
        
            
                
            
        

    



Amoureuse d'un Hightower
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Chapitre 1

A la vue de l'homme qui s'avançait vers elle dans le hall de l'hôtel, Paige McCauley sentit son cœur cogner dans sa poitrine et son visage s'empourprer. 

L'avantage des aventures d'un soir, c'était que, une fois la soirée passée, elles étaient censées être finies. 

Vraiment finies. A plus forte raison quand l'aventure en question s'était transformée en expérience humiliante. 

Pourtant, depuis douze mois, elle avait passé une bonne partie de son temps à ressasser cette soirée, frémissant à la vue de tout homme d'affaires grand et blond — ce qui était pour le moins gênant, dans la mesure où son travail consistait à organiser des congrès fréquentés par des hommes d'affaires. 

Mais cette fois, c'était bien lui qui marchait avec assurance vers elle. L'homme qui l'avait trouvée si défaillante qu'il n'avait même pas pu... 

Elle n'alla pas au bout de sa pensée. Ce lamentable souvenir lui donnait envie de retourner tout droit en Caroline du Sud se cacher derrière le comptoir de la quincaillerie paternelle. 

Mais c'était impossible. Non seulement elle avait un travail ici, à Las Vegas, mais retourner chez elle signifierait prêter le flanc aux ragots et, pire, admettre devant sa famille qu'elle avait beaucoup exagéré sur sa nouvelle vie si excitante dans la ville du péché. 

Pourvu que les cinq prochaines minutes ne la voient pas s'humilier totalement ! 

Les mains moites, elle fixa le beau visage de Trent Hightower et attendit le moment où il la reconnaîtrait. 

Quand il parvint à sa hauteur, il la détailla de pied en cap et rencontra son regard. Mais il n'eut pas l'air de se souvenir d'elle et continua son chemin, laissant un délicieux effluve d'eau de toilette derrière lui. 

Elle poussa un soupir. 



Était-elle donc si invisible lorsqu'elle portait des vêtements ? 

Toute sa vie, elle avait été la sœur cadette invisible, jusqu'au jour où elle avait pris des mesures pour changer cet état de fait — des mesures incluant Trent Hightower, sa première et unique tentative d'aventure sans lendemain. 

Cet homme l'avait vue nue, bon sang ! Ne méritait-elle pas au moins un bonjour ? 

Contrariée, elle serra les lèvres et pivota sur ses talons pour fusiller le malotru du regard. 

Pas de chance, il lui tournait le dos. 

- Trent? 

Il s'arrêta et, lentement, se retourna. Il semblait moyennement intrigué. 

- Oui? 

Elle serra les poings, redressa les épaules, et marcha vers lui d'un pas décidé. 

Oh. elle ne s'était pas crue amoureuse ou quoi que ce soit d'approchant. En fait, toute cette soirée dans la suite de Trent avait été étrange, embarrassante, et bien en deçà de ses attentes. Mais tout de même, elle avait sa fierté. 

Hors de question de lui montrer qu'il venait de rouvrir une plaie pas tout à fait refermée. 

- Tu ne comptais même pas me dire bonjour? 

Il semblait un peu impatient, comme s'il était attendu quelque part. 

- Bonjour. 

- Tu assistes au congrès de l'aéronautique cette année encore ? 

Elle espérait que cet indice peu subtil lui rappellerait quelque chose, mais à en juger par le masque poli sur son visage, il ne se souvenait de rien du tout. 

- Oui, en effet. Puis-je faire quelque chose pour vous? 

Ce fut comme si une pluie d'éclats de verre s'abattait sur elle. 

Rejetée et oubliée par un homme, une nouvelle fois ! 

Elle aurait bien voulu s'éloigner furtivement, faire comme si cette rencontre n'avait pas eu lieu. Mais elle avait déjà filé à l'anglaise quatre mois plus tôt : elle avait emballé ses affaires dans sa jeep, parcouru près de quatre mille kilomètres, entamé une nouvelle vie à Las Vegas... Et depuis, elle ne cessait de payer pour sa lâcheté. 

Elle enfonça les ongles dans ses paumes. 

- Nous nous sommes rencontrés l'an dernier. 

Il plissa les yeux. 

- Et nous avons passé du temps ensemble... A l'étage... 

Dans ta suite, précisa-t-elle enfin, d'une petite voix. 

Elle vit le corps de Trent se raidir et sa mâchoire tressauter. Les secondes passèrent. 

- Oui, fit-il enfin. Bien sûr... euh... 

- Paige, dit-elle entre ses dents serrées. 

A l'évidence, il n'avait pas le moindre souvenir d'elle. 

Mais pouvait-elle lui en vouloir d'avoir enfoui cet incident déplaisant dans son esprit? 

Ils avaient pourtant pris beaucoup de plaisir à flirter gentiment au bar. Elle l'avait trouvé séduisant, drôle, brillant, et elle s'était sentie sous son regard féminine et désirée. Puis il l'avait invitée à boire un dernier verre. 

Pour monter dans sa suite ce soir-là, il lui avait fallu deux martinis et tout le courage qu'elle avait pu rassembler. Et la façon dont cela s'était terminé... 

Ce devait être difficile pour un homme. 

Mais pas aussi difficile que pour elle de se découvrir déficiente. Une fois de plus. 

- Bien sûr. Paige. Je suis navré. Mes excuses pour ne pas l'avoir reconnue. Je suis un peu préoccupé. 

Si seulement elle pouvait se glisser sous un rocher ! 

L'an passé, il avait fait preuve d'un charme suave, de l'instant où il lui avait offert un verre jusqu'à ce qu'il la raccompagne à l'ascenseur après le désastre. Mais aujourd'hui, il n'y avait rien chez lui de charmant ni d'ouvert. C'était comme s'il lui envoyait des signaux clignotants indiquant « interdiction d'approcher ». 

Elle n'arrivait pas à croire qu'elle avait été assez stupide pour le suivre dans sa chambre. Et quelle déception cette première et seule incartade avait-elle été ! 

L'humiliation et le désappointement avait été trop cuisants pour qu'elle renouvelle l'expérience. 

Même si cela ne l'avait pas empêchée de prétendre le contraire auprès de ses sœurs. 

Un de ces jours, il lui faudrait payer pour toutes les histoires qu'elle racontait. Néanmoins, elle préférait enjoliver sa vie ennuyeuse et solitaire plutôt que sa famille ne s'inquiète ou, pire, n'ait pitié d'elle. 

En attendant, comment allait-elle se sortir de la situation présente ? 

Avec calme. Et courtoisie. 

Elle se força à desserrer les poings. 

Tout le monde commettait des erreurs. Trent 

Hightower avait été l'une d'elles — une énorme erreur. Et le fait qu'il ne l'ait jamais rappelée indiquait clairement qu'il ressentait la même chose vis-à-vis d'elle. 

Il la fixa d'un air soucieux. 

- Il n'y a pas eu de répercussions après notre... rencontre, n'est-ce pas ? 

Une autre vague de honte la secoua. 

Elle avait été un peu inquiète qu'un collègue ne l'ait vue monter avec Trent, de peur d'être étiquetée « fille facile », mais par chance personne ne s'en était aperçu. 

- Non. 

- Bien. Je suis heureux de t'avoir revue... Paige. Si tu veux bien m excuser. 

Avec un hochement de tête, il prit congé. 

Sans voix, elle le regarda s'éloigner. 

Quelque chose lui paraissait bizarre. 

Bien sûr, c'était l'homme avec lequel elle avait vécu son ébauche de liaison. Il y avait des choses qu'une fille n'oubliait pas. Comme ces yeux incroyables, cette mâchoire carrée, cette bouche délicieusement sculptée... 

Mais quelque chose la perturbait. 

Elle étudia son dos, tentant de mettre le doigt dessus. 

Par rapport à l'an dernier, Trent avait une démarche plus assurée, plus déterminée. Ses épaules semblaient plus larges. 

Il s'était sans doute entraîné en salle de musculation? 

Sa voix semblait aussi plus grave et plus ferme. 

C'était peut-être parce qu'il était aussi gêné qu'elle par l'issue de leur soirée et qu'il avait parlé d'un ton plus austère ? 

Elle avait essayé d'oublier cette soirée. Mais elle allait apparemment devoir en supporter le souvenir pendant tout le congrès, puisqu'ils allaient tous deux partager le même lieu de vie durant la semaine qui s'annonçait. 

Elle consulta sa montre et grimaça. 

Si elle continuait à ressasser le passé, elle allait être en retard à son travail. Pour être satisfaite, sa curiosité à propos de Trent Hightower devrait attendre jusqu'à leur prochaine rencontre — ce qui ne saurait tarder, forcément. 

Au lieu de se diriger comme prévu vers la salle de conférences, Trent chercha des yeux un ascenseur et monta dans le premier qu'il trouva. 

Il fallait qu'il téléphone à Brent, et il ne tenait pas à ce que d'autres membres de l'industrie de l'aéronautique entendent sa conversation. 

Maudit soit son menteur de son frère jumeau. 

Meilleur, et apparemment infidèle ! 

 Ou était cette femme? Et pourquoi son frère avait-il risqué son mariage pour elle ? Celui-ci n'avait-il donc rien appris des nombreuses et désastreuses liaisons de leur mère? 

Dès que la porte de sa suite claqua derrière lui, il composa le numéro de son frère sur son téléphone portable. 

- Salut, grand frère, lança son jumeau d'une voix joyeuse. Comment ça se passe à Vegas ? Tu as déjà pris ta chambre ? 

- Brent, qu'est-ce que tu as fichu pendant que tu étais là, l'année dernière? 

- Il y a foule au congrès ? demanda son frère, ignorant sa question. 

C'était tout Brent, d'éviter les questions qui fâchaient. 

- Qui est-elle ? tonna Trent. 

- Je ne vois pas de quoi tu parles. 

Le ton bien trop innocent de son jumeau ne fit qu'attiser sa fureur. 

- Je suis tombé sur une jeune femme à l'hôtel. Elle dit avoir passé du temps avec  moi,  dans  ma suite, au congrès de l'an passé. Or, je n'étais pas là, Brent. C'était  toi.  Et tu t'es servi de mon nom. Une fois de plus. Tu ne crois pas que tu es un peu trop vieux pour usurper mon identité comme un gamin ? 

- Se servir de ton nom était plus facile que de modifier les réservations. Tu t'étais décommandé à la dernière minute, tu te rappelles ? 

- Il fallait que je règle une crise au travail. « Tu te rappelles? »

Une crise que son directeur des ventes de frère avait provoquée en promettant à un client plus que  Hightower Aviation  pouvait offrir. 

En affaires, la réputation était essentielle. Il avait dû tirer toutes sortes de ficelles et demander de nombreux services pour ne pas manquer à cette promesse. 

- Qui est-ce, et quelle est l'étendue des dégâts ? insista-t-il. 

- Ça dépend. Est-elle blonde, brune ou rousse ? 

La colère lui noua la gorge, menaçant de l'étouffer. 

- De combien de femmes parlons-nous au juste ? 

- A ce congrès-là ? Voyons voir. Trois. Une de chaque type. 

- Cette fille est blonde, et elle s'appelle Paige. 

- Ah... Elle, dit Brest d'un ton embarrassé. 

- Quoi? 

- Rien. 

- Tu l'as emmenée dans ta suite, oui ou non ? 

Le silence s'étira. 



- Oui. 

- Et? 

- Et ça ne te regarde pas. 

- Brent, tu es un idiot. 

- Si tu te souviens bien, Luanne et moi avions quelques problèmes de couple à cette époque. Je ne faisais qu'explorer mes autres options, se défendit Brent. 

- Ton mariage est une vraie zone de combat. Vous êtes toujours en train de vous battre pour quelque chose, et ta femme retourne régulièrement dans les jupes de sa mère pour se plaindre. Mais ça ! Où avais-tu la tête ? 

 -Débarrasse-toi de Paige avant que Luanne et moi n'arrivions à Las Vegas la semaine prochaine. 

 -Tu n'as qu'à rester à Knoxville. 

- Impossible. Ma femme est bien décidée à visiter la capitale du jeu. 

- C'est trop risqué. 

- Occupe-toi de Paige et de toute autre jeune femme qui pourrait sortir du bois. Si cette histoire arrive aux oreilles de Luanne, il y aura une sacrée note à payer. 

- Et tu l'auras bien mérité. Je ne sais par quel mystère c'est toujours moi qui finis par payer la note pour tes erreurs. 

Ta femme pourrait te ruiner et mettre à mal les capitaux de  Hightower Aviation.  Cette fois, elle est capable de te laisser tomber pour de bon et d'emporter un gros morceau de  HAMC  avec elle. Tu n'aurais jamais dû lui céder la moitié de tes actions. 

- Il fallait que je lui prouve mon amour. Règle ça comme tu règles toujours tout, Trent. 

- Bon sang, Brent, je ne peux pas passer mon temps à payer les pots cassés pour toi ! Tu as trente-quatre ans. 

Quand vas-tu donc grandir un peu ? 

- Épargne ta salive, frérot. Je connais ton sermon par cœur. Nous savons tous les deux que tu ne laisseras pas les choses dégénérer. Tu places  Hightower Aviation Management Corporation avant tout le reste, y compris le bonheur de ton frère jumeau. 

- N'essaie pas de me faire passer pour le méchant dans cette histoire, d'accord ? 

- Luanne et moi, on ne changera pas nos plans. Elle tient absolument à ce que nous renouvelions nos vœux devant Elvis avant l'arrivée du bébé, et je ne veux pas contrarier une future maman ni gâcher ma seconde lune de miel. Au fait, je veux que tu sois mon garçon d'honneur, cette fois encore. 

- Pourquoi ? Pour que je puisse émettre une objection comme j'aurais dû le faire la première fois? Je te le répète, tu étais bien trop jeune pour te marier. 

- En tout cas, je suis marié maintenant. Est-ce que je peux compter sur toi ? 

- Ne change pas de sujet. Nous parlions de ton cafouillage et de ses conséquences potentiellement désastreuses. 

- Ah oui ? Je croyais que nous parlions de mon renouvellement de vœux ? 

Trent serra la mâchoire avant qu'un énorme juron ne s'en échappe. 

La grossesse de Luanne était sans doute la seule raison pour laquelle sa garce de belle-sœur avait laissé tomber la menace d'un divorce très ruineux et très médiatisé. 

Découvrir que son mari avait couché avec une jolie blonde aux yeux bruns avec un délicieux accent du Sud la conduirait droit chez son avocat surpayé, et la presse à sensation s'en donnerait à cœur joie pour traîner le nom des Hightower dans la boue. 

Or les deux derniers scandales venaient à peine de se tasser. 

- Trent, tu pourrais aussi quitter ce congrès. 

La suggestion ne le surprenait guère. Son jumeau et lui étaient peut-être identiques physiquement, mais leurs points de vue sur la plupart des sujets étaient radicalement opposés. La devise de Brent était « 

Pourquoi arranger ce que l'on peut éviter? », alors que la sienne était au contraire « Pourquoi éviter ce qu'on peut arranger ? ». 

- Je dois donner trois conférences, je te rappelle. Je ne vais pas faire faux bond aux organisateurs. 



Dans ce cas, tu es coincé. 

- Qui est cette femme ? 

- Juste une fille que j'ai rencontrée au bar. Elle harponne sans doute une nouvelle proie à chaque congrès. 

Débarrasse-toi d'elle. S'il te plaît. Je vais enfin être père, Trent. Je ne veux pas gâcher ça. 

Trent passa une main sur sa nuque nouée. 

Brent savait exactement quand et comment sortir sa botte secrète. 

- Tu aurais dû y penser avant d'inviter cette fille dans ta suite. 

- Alors, songe à la réunion du conseil que tu as prévue pour la semaine de ton retour. Si la situation se gâte, ça ne va pas aider ta cause. 

Touché. 

Chaque fois que l'un des Hightower figurait dans les pages des journaux à scandale, la crédibilité de Trent en tant que P.-D.G. en prenait un coup. Son frère avait raison, ses projets pour  Hightower Aviation n'allaient jamais se réaliser si ses proches continuaient de prendre des décisions stupides et d'attirer la publicité négative. 

S'il n'arrivait pas à contrôler sa famille, comment le conseil d'administration le croirait-il capable de diriger une compagnie de plusieurs milliards de dollars et lui donnerait-il son aval pour le financement de ses projets d'expansion ? 

Leur grand-père avait instauré une procédure compliquée de ratification par le conseil pour toute grosse dépense d'argent. C'était à l'époque une sage mesure de prudence, mise en place quand leur père avait perdu des sommes colossales au jeu. La procédure n'avait pas été annulée, car leur mère, aujourd'hui présidente du conseil, s'y accrochait fermement, plantée dans ses escarpins haute couture. Elle ne travaillait plus pour la compagnie, mais elle tenait à y garder autant de pouvoir que possible. 

Trent fit les cent pas dans sa suite, la fureur le disputant en lui à la frustration. 

Il fallait agir maintenant, tant que les plus petits concurrents de  HAMC se débattaient encore. Dans cette économie en crise, on pourrait les racheter pour une bouchée de pain, pour gagner du terrain et agrandir leur flotte. Mais pour obtenir l'approbation du conseil, il devait éviter toute catastrophe potentielle. 

Brent l'avait mis dos au mur, et il le savait. 

- Je vais voir ce que je peux faire, concéda-t-il. Mais je te préviens, c'est la dernière fois que je te sauve la mise. 

- Oui, oui, tu dis toujours ça. Mais je sais que je peux compter sur toi. grand frère. Il faut que je te laisse, Luanne arrive, conclut Brent avant de raccrocher. 

Trent rangea son téléphone dans sa poche. 

Brent savait qu'il ferait tout pour sauver la compagnie familiale — un fait qu'il avait démontré régulièrement, d'abord en abandonnant son rêve de devenir pilote de l'armée de l'air pour rejoindre  HAMC et réparer les dégâts que leur père avait causés et encore, tout récemment, en ne corrigeant pas Paige sur son identité. 

Sa priorité absolue : se débarrasser de cette femme. 

Ensuite, élaborer un plan pour empêcher les dommages potentiels. 

Mais pour cela, il avait besoin de davantage d'information. 

Qui était cette Paige ? Sa présence au congrès deux années de suite était-elle une coïncidence, ou travail lait-elle dans l'aéronautique? Dans ce dernier cas, travaillait-elle pour un fabricant d'équipements, pour une compagnie aérienne concurrente de  HAMC ! 

Une liaison dans la petite communauté de l'aviation serait plus difficile à garder secrète, surtout si Paige travaillait pour la concurrence. L'aviation commerciale était par nécessité une filière impitoyable, et l'espionnage industriel n'était pas rare. 

Il rappela aussitôt Brent, mais tomba sur sa boîte vocale. 

Son idiot de frère avait apparemment éteint son portable pour éviter de futurs appels. Brent dans toute sa splendeur. 

Trent rangea son téléphone, songeur. 



Retrouver une jolie blonde dont il ne connaissait pas le nom de famille dans un hôtel de cette taille, c'était une gageure, mais il y parviendrait. Ensuite, il s'assurerait coûte que coûte que cette fille soit partie bien avant que les futurs parents n'arrivent, même s'il devait pour cela l'envoyer en vacances tous frais payés quelque part sur la planète. 

A quoi bon avoir une flotte de jets à sa disposition, si on ne s'en servait pas ? 

Paige résistait difficilement à l'envie de ronger ses ongles joliment vernis. Avec une grimace de dépit, elle attrapa son porte-bloc et se dirigea vers la salle de conférences pour régler le premier problème figurant sur sa liste du jour. 

Après être tombée sur Trent Hightower tout à l'heure et avoir appris que le technicien audiovisuel était malade en ce premier jour d'un congrès très important, la journée allait forcément s'améliorer. Cela ne pouvait pas être pire, en tout cas... 

L'intitulé de son poste était peut-être « coordinatrice-assistante en événementiel », mais elle avait appris qu'au Lagoon, hôtel-casino de luxe, cela voulait dire « 

MacGyver en jupons ». Heureusement, grâce aux nombreux étés passés à travailler dans la quincaillerie de ses parents, elle était tout à fait qualifiée. 

Elle poussa la porte de la salle et, pour la seconde fois aujourd'hui, se figea sur place en apercevant sur l'estrade un Trent Hightower contrarié. 

C'était lui, le conférencier qui avait des problèmes de micro ? 

Génial. 

Elle n'était pas vraiment prête à l'affronter de nouveau, mais avait-elle le choix? Et puis, ce n'était pas parce qu'elle l'avait vu presque nu que ça le rendait exceptionnel. Elle le traiterait comme n'importe quel autre client. 

Comme il levait la tête dans sa direction, elle prit une profonde inspiration et traversa la salle encore vide, l'estomac noué comme lorsqu'elle montait sur ses montagnes russes préférées à Atlanta. 

Elle était juste un peu nerveuse... 

Ce fut alors qu'elle se rendit compte que Trent fixait ses seins. 

Ses tétons se tendirent, et un feu naquit au creux de son ventre. 

Étrange, elle ne se souvenait pas avoir eu ce genre de réaction quand il l'avait regardée, un an plus tôt. A l'époque, entre eux, l'ambiance était plus détendue, plus légère. Comme sa relation avec David, son ex. 

- Tu ne portais pas d'étiquette tout à l'heure, lui fit-il observer quand elle s'approcha. 

Il observait son badge, pas ses seins ? 

C'était un peu humiliant, vu la réaction intense qu'il avait provoquée chez elle. 

- Tu te souviens peut-être que j'aime déambuler dans l'hôtel avant de prendre mon poste. 

- Oui, bien sûr. 

Mais l'hésitation de Trent avant de répondre indiquait qu'il mentait. 

- Quel est le problème ? demanda-t-elle d'une voix qu'elle voulait neutre. 

- Trop de retour. 

Elle n'était pas technicienne du son mais avait acquis une petite expérience. Elle se dirigea vers le pupitre. 

Il se déplaça en même temps et sans le vouloir, lui barra le chemin. Il s'écarta, mais elle aussi. 

Cette petite danse étrange lui rappela l'embarras qu'ils avaient éprouvé dans sa suite. Mais cette fois, cela semblait différent, comme si un courant électrique s'était instauré entre eux. 

Enfin, Trent l'agrippa par les épaules et l'immobilisa, puis il se mit sur le côté et lui fit signe d'avancer. 

Le contact de ses mains chaudes et puissantes fit tressauter son cœur, et ses épaules picotèrent. 

Eh bien ! Elle n'avait pas été aussi réactive la dernière lois. 

Mettant cette pensée de côté pour l'examiner plus tard, quand Trent ne la regarderait pas avec cette mine soucieuse, cl le se força à avancer et parla dans le micro. 

Ses mots résonnèrent dans la vaste salle. 

Elle détestait le son de sa voix. Les autres employés de l'hôtel la taquinaient impitoyablement à propos de son accent du Sud, qu'elle n'avait pas réussi à effacer totalement malgré un an d'efforts. 

Consciente que Trent ne la quittait pas du regard, elle descendit ensuite de l'estrade pour aller ajuster le son sur le tableau de commandes niché dans un coin. Quand elle se redressa, elle se rendit compte qu'elle avait les yeux juste au niveau de son entrejambe. 

Avait-il parlé de son problème à un médecin ? Ou le problème était-il venu d'elle exclusivement ? 

Elle détourna le regard et s'éclaircit la gorge. 

- Essaie maintenant. 

Trent reprit place avec assurance derrière le pupitre, comme s'il avait l'habitude de s'adresser à un public et n'avait aucun problème à entendre sa voix amplifiée. 

- Test. Un. Deux. Ça sonne mieux. Merci, Paige. 

Sa voix grave résonna fort et clairement, au point qu'elle la sentit vibrer le long de sa colonne vertébrale. Et elle frissonna d'une façon tout à fait différente de celle dont elle avait frissonné quand il l'avait caressée dans sa suite. 

Étrange. Ou alors, elle avait simplement pris froid? 

- Pas de quoi. 

- Tu ne portes pas l'uniforme de l'hôtel, observa-t-il tandis qu'elle le rejoignait sur la scène. 

- Je ne le porte jamais. Tu sais pourquoi. 

Ou du moins, il était censé le savoir. Elle le lui avait expliqué le soir où ils s'étaient rencontrés au bar : la direction de l'hôtel lui demandait de s'habiller en civil pour se mêler plus aisément aux clients haut de gamme. 



Mais il avait sans doute oublié, comme il avait oublié tout ce qui la concernait... 

- Y a-t-il autre chose que je puisse faire pour toi ? 

Le regard de Trent se refroidit, la teinte de ses prunelles passant d'un turquoise de mer des Caraïbes à un bleu argenté polaire. 

- Paige, il faut que tu le saches : ce qu'il s'est passé entre nous au dernier congrès ne se répétera pas cette fois, assena-t-il. 

Elle réprima une grimace. 

Le coup était rude. Mais elle n'était pas la médiatrice de sa famille pour rien. Elle n'avait jamais reculé devant une situation inconfortable — sauf quand elle avait fui pour Vegas, railla la voix de sa conscience. 

Elle alla puiser loin la force nécessaire pour traverser les prochaines minutes. Puis elle soutint le regard de son vis-à-vis et se força à afficher un sourire courtois. 

- Trent, je ne te reproche pas d'être embarrassé par notre première rencontre. Nous étions tous les deux déçus de... 

Eh bien, de cet épisode. Mais ça ne signifie pas que tu doives te montrer impoli. Nous étions deux dans cette chambre. J'étais incroyablement nerveuse. Tu étais ma première aventure d'un soir. 

- Tu étais vierge? s'étonna-t-il. 

Mortifiée, elle détourna le regard. 

- Non. Mais je n'avais pas... —je  n'ai pas l'habitude de suivre les clients de l'hôtel dans leur suite. 

- Ah bon ? 

Eh bien, voilà qui en disait long sur l'opinion qu'il avait d'elle. 

Malgré ses joues en feu, elle poursuivit :

- Non. Pour en revenir à ce que je disais, j'accepte la moitié de la responsabilité pour notre piètre aventure, mais l'autre moitié te revient. Je peux comprendre que tu ne veuilles pas répéter l'expérience. Crois-moi, moi non plus ! Mais puisque nous allons nous croiser souvent durant ce congrès, ce serait bien si nous laissions le passé derrière nous et que nous nous montrions civilisés. Je te souhaite une bonne journée. 



Soulagée d'un poids, elle tourna les talons et quitta la salle aussi vite que ses jambes chancelantes le lui permettaient. 

Dommage qu'elle ne puisse éviter Trent Hightower durant le reste de son séjour. 

Mais il était hors de question qu'elle se cache. Elle avait trop de fierté pour se défiler une seconde fois. 



Chapitre 2

Embarrassée ? Déçue ? Piètre aventure ? Elle ne voulait pas répéter l'expérience ? 

La fierté de Trent envoyait des balises de détresse. 

Lui qui avait voulu obtenir des informations, ce qu'il avait appris était loin de lui plaire ! 

Il était plutôt fier de ses talents sexuels, qu'il avait soigneusement aiguisés depuis ses premières liaisons d'adolescent maladroit. Et même si ce n'était pas vraiment lui qui avait couché avec Paige, l'idée qu'elle croie que  lui avait échoué à la satisfaire l'irritait terriblement. Il mourait d'envie de lui prouver son erreur. 

Mais il ne le pouvait pas. Pas sans faire exploser ses projets d'extension de  Hightower Aviation et sans risquer de ruiner le mariage de son frère — avec les conséquences inhérentes, financières et autres. 

Une part de lui, la part intelligente et raisonnable, lui enjoignait de limiter les dégâts et de se tenir à distance de Paige. Mais une autre part voulait lui faire ravaler ses paroles. 

Il savait maintenant que Paige McCauley travaillait au Lagoon— du moins, le badge de cuivre accroché sur sa poitrine en attestait. Que diable s'était-il passé entre son frère et la coordinatrice-assistante en événementiel de l'hôtel? 

Au fond, il ne voulait pas le savoir, mais il ne pouvait se permettre de rester dans l'ignorance. Comment régler la situation, s'il ne savait pas contre quoi il devait se battre ? 

Bon sang, il avait envie d'étrangler Brent ! 

Le fratricide étant exclu, il lui fallait trouver un autre moyen d"éviter un désastre. Mais lequel ? 

La tâche s'avérait plus ardue qu'il ne l'avait cru. Mais il devait bien y avoir une solution. Et il la trouverait. 



Il observa la silhouette de Paige tandis qu'elle quittait la salle de conférences : sa taille fine, ses hanches rondes et ses jambes élancées perchées sur de hauts escarpins. 

Il fallait bien l'admettre, dans sa robe verte moulante, elle avait tout de suite attiré son attention. Mais il avait ignoré l'appel de sa libido. D'une part parce qu'il avait un emploi du temps chargé, d'autre part parce qu'il ne mélangeait jamais travail et plaisir. 

Pour une fois, Brent avait eu du goût, sans recourir au braconnage... 

Au lycée et à l'université, son frère adorait jouer des tours à ses petites amies, allant jusqu'à coucher avec elles pour prouver ses talents de manipulateur. Et ensuite, il venait lui raconter ses exploits dans les moindres détails. Ces impostures juvéniles laissaient à Trent un souvenir amer. 

Elles avaient mis fin à tant de ses relations qu'il ne pouvait pas les compter. Toute femme incapable de faire la différence entre son frère et lui ne valait pas la peine... 

Bon, s'il voulait empêcher Paige de découvrir la tromperie de Brent, il devait trouver un moyen de l'éloigner de l'hôtel avant le weekend-end prochain. 

-  Paige, attends. 

Soit elle ne l'avait pas entendu, soit elle l'ignora délibérément, car elle continua de marcher. Elle tourna à un angle et disparut. 

Il la suivit. 

Lorsqu'il la vit se diriger vers le casino sombre aux machines multicolores, déjà ouvert à cette heure matinale, une vague de dégoût l'envahit. 

Si Paige continuait dans cette direction, il la laisserait s'en aller. Tant donné l'addiction au jeu de son père, une faiblesse peut-être héréditaire, il évitait les casinos à tout prix. Il avait dû faire un effort sur lui-même pour assister au congrès annuel de l'aéronautique à Las Vegas. 

- Paige ! appela-t-il de nouveau. 

Elle se retourna, les bras croisés sur son porte-documents, visiblement pas du tout enchantée de reprendre leur discussion. 

- Tu voulais me dire quelque chose ? 

- Je te présente mes excuses pour mon attitude impolie. 

Laisse-moi me faire pardonner en t'offrant un verre. 

- Ce n'est pas nécessaire, mais merci quand même. 

Le manque d'intérêt évident dans sa mine renfrognée était blessant pour son ego. 

- J'y tiens. Je finis aux alentours de 19 heures. 

Désolée, j'ai d'autres projets après le travail. 

Alors, déjeunons ensemble demain. 

Elle s'agita sur ses escarpins sexy et regarda vers la sortie. Ses yeux noisette expressifs trahissaient son envie de fuir. 

- Trent, tu ne me dois rien. 

- Il faut que nous parlions de ce qu'il s'est passé. 

Il lui fallait découvrir combien de personnes l'avaient vue avec Brent. Les témoins avaient-ils reconnu son frère ou avaient-ils cru eux aussi à l'imposture de Brent ? 

- Nous avons passé un bon moment, dit-elle. Ensuite... Ça s'est gâté. Je préfère oublier. 

Lui aussi il préférerait. Mais elle pourrait tout deviner quand Brent arriverait, et exploser comme une femme dédaignée. Afin d'éviter cela, il lui fallait rassembler assez de faits pour élaborer un plan d'action. 

- J'insiste. A quelle heure prends-tu ta pause demain? 

- Je ne peux pas quitter l'hôtel durant mes heures de service. 

Déjeuner avec elle dans l'hôtel était risqué, mais il n'avait pas vraiment le choix. Il passa rapidement en revue les possibilités. 

Le restaurant de fruits de mer au dernier étage était assez onéreux pour décourager la plupart des gens assistant au congrès. 

- Je vais prendre des réservations au  Coral Reef. 

L'indécision se lut sur le visage de la jeune femme, puis la résignation. 

Un nouveau coup de poignard dans son ego. 



Il n'était pas habitué à fournir autant d'efforts pour conquérir une femme. Sa fortune les avait toujours attirées jusqu'à sa porte, et il figurait suffisamment souvent sur la liste des plus beaux partis de Knoxville pour savoir qu'il séduisait toujours. 

- D'accord. Si tu veux. Je t'y retrouve à midi. 

Avec un geste évasif du poignet, elle s'en alla. 

L'échec — même si ce n'était pas le sien en réalité —avait un goût amer. Brent allait le lui payer. 

Depuis sa table dans le restaurant, Paige vit Trent Hightower entrer dans le  Coral Reef comme en terrain conquis. 

L'année dernière, il n'était pas si arrogant. Bien sûr, il était sûr de lui, mais aussi drôle et ouvert, et il avait flirté avec elle de manière inoffensive et légère. Cette année, il semblait ambitieux, sérieux, comme un homme en mission... Et, malgré elle, elle trouvait cela sexy. 

Que s'était-il passé ces douze derniers mois pour qu'il change de manière aussi radicale ? 

Ce n'était pas son problème. Mais une vie entière passée à être l'oreille attentive de ses sœurs et la pourvoyeuse de solutions laissait des traces. Sa mère soutenait que c'était parce qu'elle était une médiatrice-née, qui ne pouvait pas supporter de voir les autres souffrir. Elle-même savait que ce n'était pas tout à fait vrai. En réalité, elle détestait les questions sans réponse et le chaos qui les accompagnait, aussi avait-elle tendance à aller là où les autres n'osaient pas s'aventurer. 

Quand Trent croisa son regard, son cœur se mit à battre de manière désordonnée. De l'eau froide s'échappa de son verre, lui éclaboussant les doigts. 

Elle posa prestement le verre avant que ses mains tremblantes ne trahissent son agitation. 

Trent fit un signe au maître d'hôtel et se dirigea vers leur table, tandis que les têtes se tournaient sur son passage. 

Trent Hightower avait un corps athlétique, des épaules puissantes, des hanches minces, et pour couronner le tout, un visage beau à se damner. Les femmes étaient sans nul doute aussi attirées qu'elle par sa silhouette charismatique, sublimée par son costume noir. Les hommes l'enviaient probablement. Qui ne voudrait pas ressembler à cet homme qui semblait tout droit sorti d'un magazine sportif? 

Il n'y avait pas que son attitude qui avait changé. Elle l'avait trouvé beau l'année dernière, mais il n'avait pas exercé cette attraction puissante chaque fois qu'il s'approchait, qui la rendait nerveuse, lui coupait le souffle, lui affolait le cœur. Si tel avait été le cas, peut-être que les choses auraient tourné différemment et que leur flirt n'aurait pas viré au fiasco. 

Elle devait l'admettre, le mélange de son changement d'attitude et de la soudaine électricité entre eux piquait sa curiosité. Elle adorait les énigmes, et essayer de percer à jour Trent semblait plus divertissant que les mots croisés qu'elle remplissait chaque soir. Chercher la cause de la transformation de Trent devrait la divertir durant ce déjeuner contraint. Ensuite, une fois qu'il aurait soulagé sa conscience en lui faisant les excuses qu'il pensait devoir faire, elle reprendrait son chemin et le reléguerait aux oubliettes, lui et le souvenir de cette pitoyable soirée. 

Sinon, elle ne trouverait jamais le courage de recommencer à sortir — or, elle devait vraiment se remettre en selle avant que ses sœurs ne mettent à exécution leur menace de visiter Las Vegas. 

Trent s'assit face à elle. 

Un léger effluve d'eau de toilette épicée lui parvint, comme pour la tenter. Tiens, il avait changé de fragrance? 

Bizarre, elle avait oublié le parfum et la saveur d'un homme qu'elle avait embrassé. Vu l'impact qu'il avait eu sur elle, elle aurait pourtant cru n'oublier aucun détail. 



- Alors, comment se porte l'industrie aérienne ? demanda-t-elle avant même qu'il ne déplie sa serviette. 

Toujours bénéficiaire, malgré l'économie. Comment se passe l'organisation de ce congrès? 

Apparemment, il voulait discuter de façon anodine avant d'aller au but de cette conversation. 

Deux de ses sœurs procédaient de la même façon. Les deux autres délivraient les informations en cascade. Avant qu'on puisse dire ouf, on était noyé sous un flot de faits, et l'on devait déblayer pour dégager le fait principal. 

- Oh, très bien. J'ai l'habitude de gérer plusieurs crises simultanément. Un don précieux pour l'organisation d'événements. 

Le regard de Trent s'aiguisa. 

Un trait que nous avons en commun. 

Sans doute parce que nous avons tous deux travaillé avec nos familles. La différence, c'est que je récolte maintenant un chèque à la fin du mois au lieu d'une épaule trempée, et je n'ai plus à prêter mes boucles d'oreilles préférées à mes sœurs pour leur remonter le moral. 

Il sourit, et elle sentit son pouls s'accélérer. 

- Rappelle-moi de quel État du Sud tu viens ? 

Avait-il donc oublié tout ce qu'elle lui avait raconté? 

Caroline du Sud. Une toute petite ville au bord du lac Marion, à mi-chemin entre Charleston et Columbia. 

- Ta famille vit-elle toujours là-bas? 

- Oui, mes parents et mes quatre sœurs. Kelly, ma sœur aînée, est partie quelque temps, mais elle est rentrée au bercail. 

Seule, enceinte de deux mois et abandonnée par le père du bébé. Cela avait beaucoup jasé, et Kelly avait eu d'autant plus de mal à prendre un nouveau départ. 

Dans une petite ville, ce genre d'échec apportait de l'eau au moulin des ragots, elle-même l'avait appris à ses dépens quand David l'avait laissée tomber après sept années de romance. Elle avait fui à Las Vegas pour éviter d'entendre les gens persifler sur son passage. Mais, comme disait toujours sa grand-mère, « comme on fait son lit, on se couche ». 

- Et les autres ? demanda Trent. 

Elle réprima une vague de nostalgie. 

- Jessica et Ashley vivent toujours dans un rayon de cinquante kilomètres de chez mes parents. Nous verrons où Sammie s'installera lorsqu'elle aura terminé ses études, en juin, mais je pense qu'elle enseignera dans notre ancienne école primaire. Les McCauley aiment rester ensemble. La première fois que j'ai quitté la maison, je n'étais qu'à une heure, à Charleston. Ton frère et tes sœurs travaillent-ils toujours pour la famille? 

Elle aurait manqué la soudaine tension sur son visage, si elle ne l'avait pas regardé dans les yeux. 

- La plupart. 

- La plupart ? Tu m'as dit que tu avais un jeune frère et deux plus jeunes sœurs. Lequel est parti ? 

Le visage de Trent se ferma. 

- Ma nouvelle sœur. 

Elle haussa un sourcil, interloquée. 

- Ta « nouvelle » sœur? J'ai attribué à mes sœurs un tas d'adjectifs différents, mais jamais celui-là. Il faut que tu m'expliques. 

- Tu dois être la seule personne dans ce pays à ne pas être au courant. C'était dans tous les journaux à scandale. As-tu choisi ton menu ? 

S'il croyait pouvoir détourner la conversation aussi facilement, il se trompait. 

- Oui, j'ai choisi. Ma famille n'est célèbre que dans notre petite ville, mais le qu'en-dira-t-on est tout aussi efficace. 

- La tienne figure dans les journaux à scandale? Je ne lis pas les journaux à sensation. Que s'est-il passé? 

Trent répondit d'un air résigné :

Il y a quelques mois, ma mère nous a présenté Lauren, une fille qu'elle avait fait adopter il y a vingt-cinq ans. 

Lauren a travaillé comme pilote pour nous quelque temps, mais elle est récemment retournée en Floride pour diriger la compagnie charter de son père. Elle est fiancée à mon meilleur ami. 

La tension dans sa voix l'intrigua. 

- Tu n'es pas ravi de cette situation, on dirait. 

- Lauren est une excellente pilote, et elle travaille dur. 

Elle rend Gage heureux. 

- Mais...? 

- Je n'aime pas les surprises. 

- Tu en as eu beaucoup cette année ? 

Il ouvrit son menu. 

- Quelques-unes. 

Cela avait peut-être contribué à son changement d'attitude. 

- Rien d'intéressant? demanda-t-elle. 

- Non. 

Sa voix hachée l'avertit de ne pas creuser la question. Il fit signe au serveur. 

- Est-ce que tu veux un verre de vin ? proposa-t-il. 

- Je ne peux pas, je travaille. Mais la cave de l'hôtel est fantastique, alors je te suggère de commander quelque chose. 

Avec un peu de chance, cela pourrait lui délier la langue. 

Le serveur arriva avec une corbeille de petits pains, prit leurs commandes et s'en alla. Trent n'avait pas commandé d'alcool. 

- Que fait  Hightower Aviation,  je ne me souviens plus très bien ? 

- En fait, les détails étaient restés gravés dans son esprit, mais elle ne voulait pas qu'il pense qu'elle avait attaché plus d'importance à leur soirée qu'elle n'aurait dû. 

Quand David l'avait abandonnée, elle s'était fait le serment de n'avoir plus que des liaisons temporaires. Elle ne voulait pas investir son temps et son cœur pour un homme et se retrouver ensuite abandonnée quand une opportunité plus excitante s'offrait à lui. Le fait de rencontrer au bar du  Lagoon un bel étranger qui n'était en ville que pour quelques jours lui avait semblé un signe du destin. Elle s'était convaincue qu'elle était prête pour la première étape de sa nouvelle vie, et elle avait laissé Trent la convaincre de le suivre dans sa chambre. Quand elle avait pris congé de lui ce soir-là après s'être brûlé les ailes, elle en avait conclu que la vie excitante et sexuellement épanouissant à laquelle elle avait espéré accéder ne valait peut-être pas tant d'efforts. 

 - Hightower Aviation Management Corporation vend, loue et entretient plus de six cents avions dans le monde, débita Trent, obligeant. En grande partie pour des hommes d'affaires, mais aussi pour des célébrités et des dignitaires. Nous avons quatre centres d'opération, et nous desservons cent cinquante pays. Nos quatre cents pilotes sont les plus qualifiés de l'industrie aérienne. 

La fierté dans sa voix tandis qu'il délivrait son laïus était nouvelle. Ou peut-être était-ce elle qui avait une mémoire défaillante? 

Elle en doutait. A force de suivre les feuilletons de ses sœurs, elle avait une grande capacité à retenir les détails. 

- Et tu es le patron ? 

- Le P.-D.G. et le vice-président du conseil d'administration. 

Elle prit un petit pain au levain dans la corbeille et hésita à entamer la jolie coquille de beurre sur son assiette. Elle décida de la laisser intacte. 

- Tu es le premier intervenant du congrès. J'imagine que tu es un expert ? 

 - HAMC est une compagnie difficile à manœuvrer. Quand on est à quarante mille pieds, on n'a pas droit à l'erreur. Si d'autres compagnies choisissent de nous imiter, c'est leur décision, dit-il avec un sourire en coin tout à fait irrésistible. Une sage décision, j'ajouterais. Nous sommes les meilleurs dans notre domaine. 

Son sourire s'évanouit. 

- Mais nous pourrions faire mieux. 

Elle pencha la tête et étudia Trent. 

Précédemment, celui-ci n'avait pas employé les mots nous  et  notre pour décrire son travail. Il avait toujours dit 

«je » ou « ma » compagnie. Comme Kelly qui, en tant que princesse de la famille et première McCauley à être diplômée de l'université, s'était toujours concentrée sur elle-même, jusqu'à ce qu'elle soit forcée de rentrer à la maison pour supplier qu'on lui vienne en aide. 

En général, il fallait un événement grave pour qu'une personne narcissique prenne conscience du monde autour d'elle. Pourtant, Trent ne semblait pas du tout vaincu... 

Qu'est-ce qui avait bien pu le faire passer de centre de HAMC à partie d'un tout ? 

Étaient-ce les surprises qu'il avait mentionnées ? 

En y songeant, il y avait quelque chose de différent dans son sourire aussi. C'étaient toujours la même bouche sculptée et les mêmes dents blanches et rectilignes, mais il y avait quelque chose... 

- Parle-moi de ton année. En dehors de ta nouvelle sœur, je veux dire. 

- Elle a été productive. Parle-moi de la tienne. 

Elle eut envie de gémir de frustration. 

Obtenir des informations des gens était sa spécialité, mais Trent était coriace. Tant donné que c'était lui qui payait la note de ce déjeuner, elle le laisserait diriger la conversation pendant qu'ils mangeraient leur entrée. Elle aurait tout le temps de sonder son esprit pendant le plat principal et le dessert. 

- J'ai passé la majeure partie de ces quatorze derniers mois à apprendre mon métier et à prendre de plus en plus de responsabilités. 

- On dirait que tu as bien besoin de vacances. 

Elle était censée en prendre après le congrès actuel, mais elle allait demander à travailler encore, pour éviter de rentrer chez ses parents. 

Dégonflée. 

- Tout le monde en a besoin, non ? dit-elle. 

- Mon jet privé dort à l'aéroport. Je te le prête pour toute la durée du congrès. Tout ce que tu as à faire, c'est choisir une destination — ou plusieurs — et faire ta valise. En quelques heures, tu pourrais être sur une plage, une boisson fraîche dans une main et un magazine dans l'autre. Ou tu pourrais dévaler les pistes d'une station de ski. 

- Tu plaisantes, n'est-ce pas ? 

- Mon avion et mon équipage sont à ta disposition. 

Elle eut un petit rire, mais elle remarqua vite son air sérieux. 

Incroyable. 

- Trent, aussi généreuse et tentante soit ton offre, je ne peux pas partir en ce moment. Ce congrès, c'est mon bébé, le premier événement que mon patron me laisse gérer toute seule. Si j'échoue, mon travail pourrait être en danger. 

- Tu aimes tant vivre à Las Vegas pour vouloir le garder? 

- Drôle de question. 

 Mon travail ? Absolument. 

Las Vegas n'était peut-être pas aussi socialement épanouissant qu'elle l'avait espéré, mais sa carrière était très stimulante. Elle n'avait pas étudié quatre ans à l'université pour finir dans un petit hôtel comme celui de Charleston. Elle avait toujours rêvé de travailler dans une grande ville. 

Sauf qu'elle avait cru le faire avec David à ses côtés. 

Leurs entrées étant arrivées, elle mordit dans une crevette fraîche. 

- J'aime Las Vegas, même si je n'en ai pas encore vu grand-chose. Mes sœurs n'arrêtent pas de me menacer de venir. Je devrais vraiment visiter quelques lieux touristiques pour savoir quoi leur montrer si elles parviennent un jour à accorder leurs emplois du temps. 

Mais jusqu'ici, les seules attractions auxquelles j'ai pensé, ce sont les montagnes russes, que je compte essayer dès que je trouverai le temps. 

- Les montagnes russes ? 

- Je suis une accro, avoua-t-elle en fronçant le nez. 

J'adore ça. 



Trent s'adossa sur sa chaise, un air étrange sur son visage. 

- Moi aussi. Ou plutôt, j'adorais ça. Je ne suis plus monté dessus depuis l'université. 

Elle retint un sourire, ne parvenant pas à imaginer le très policé Trent Hightower hurlant à pleins poumons dans un parc d'attractions. 

- Pourquoi? 

Il marqua un temps d'hésitation. 

- Diriger une compagnie aussi importante que  HAMC  ne laisse pas beaucoup de temps libre. 

Voilà un autre indice sur son changement de 

personnalité. Âtre entièrement dévoué au travail, sans jamais se détendre — une description de sa propre vie en ce moment — pouvait saper l'énergie de n'importe qui. 

- Voilà l'occasion, lança-t-elle. H y a environ vingt sortes d'attractions à Las Vegas. Tu es là pour une semaine ? 

Dix jours ? Le congrès n'occupera pas tout ton temps. Tu devrais en tester quelques-unes... A moins que tu ne sois un froussard comme ma sœur Ashley, qui n'ose même pas monter sur les tout petits manèges ? 

Un éclair de combativité passa dans les yeux de Trent, et il serra la mâchoire. 

- Combien en as-tu testé ? demanda-t-il. 

- Aucune pour l'instant. 

- Pourquoi? 

Une autre bouffée de nostalgie envahit Paige. 

- Toute seule, ce n'est pas drôle. Autrefois, j'y allais avec mon père. L'amour des montagnes russes était une chose que nous avions en commun tous les deux. 

- Alors, invite-le à venir te rendre visite. 

- Il n'abandonnera pas sa quincaillerie plus d'un jour, et avec la distance, ce n'est pas possible. 

- Mon offre pour mon jet tient toujours. Laisse-moi lui offrir le vol pour le prochain weekend-end. Cela lui laissera le temps de trouver quelqu'un pour le remplacer. 

Tu peux tout de même prendre quelques jours pour lui faire visiter la ville, non? 



Elle secoua la tête devant l'absurdité de son offre. 

Les gens riches qui pouvaient décoller sur un coup de tête ne raisonnaient pas comme les travailleurs qui avaient un emploi ordinaire et des factures à payer. 

- Merci, mais ce sera non. Si près de Noël, il refusera de partir. Il y a toujours beaucoup de clients à cette période. 

Et puis, comme je te l'ai dit, je ne peux pas prendre de vacances après le congrès. Revenons-en aux montagnes russes. Chiche. 

- Je te demande pardon ? 

- Tu m'as bien entendue. Tu as un frère et des sœurs, tu sais ce que « chiche » veut dire. 

Trent se pencha en avant et croisa les mains sur la table. 

- Eclaire ma lanterne. 

Elle aurait aimé pouvoir oublier que ces mains l'avaient autrefois touchée sans lui faire beaucoup d'effet. 

Aujourd'hui, le simple fait de regarder leurs longs doigts aux ongles carrés lui mettait l'eau à la bouche et accélérait son pouls. Incompréhensible. L'année dernière, alors qu'elle avait désespérément besoin qu'il la fasse se sentir féminine et désirable, Trent avait échoué. 

Mais maintenant qu'elle ne voulait rien avoir à faire avec lui, il la faisait vibrer sans aucun effort. 

Elle détacha les yeux de ses mains et se força à fixer ses magnifiques yeux turquoise. 

- Ce que je voulais dire, Trent, c'est que les actes sont plus parlants que les mots. Je te mets au défi de savourer quelques tours sur des montagnes russes pendant que tu es en ville. 

Un sourire de prédateur s'afficha sur ses lèvres, et il la considéra d'un air songeur. 

- Je le ferai, à une condition. 

Elle savait qu'elle allait le regretter, mais elle ne put s'empêcher de demander :

- Laquelle? 

- Accompagne-moi. A moins que tu ne sois une froussarde. 



Elle était tombée droit dans ce piège, non ? Alors qu'elle avait juste voulu mettre les choses à plat pour pouvoir oublier le souvenir le plus humiliant de sa vie. 

Mais elle n'avait jamais été du genre à reculer devant un défi. Les enfants cadets apprenaient très tôt la persévérance, sinon ils étaient noyés dans la fratrie. 

Le point positif, c'était que tester des attractions avec Trent lui donnerait une chance de visiter quelques-uns des complexes touristiques dont elle avait parlé à ses sœurs. 

Le point négatif... 

Elle prit une profonde inspiration et redressa les épaules. 

Il n'y aurait pas de point négatif. Un rendez-vous dans un lieu public, ce n'était pas grand-chose. Quand Trent l'avait entraînée dans sa suite, il avait été si rebuté qu'il n'avait pas pu avoir d'érection. Elle n'était pas assez stupide pour répéter l'expérience. 

« Les actes sont plus parlants que les mots », cita-t-il. 

La pique annihila ses dernières réticences. 

J'imagine que nous avons rendez-vous pour faire un tour sur des montagnes russes, conclut-elle. 

- Choisis l'heure et le lieu, et nous verrons qui demandera grâce en premier. Elle hocha la tête. 

Elle espérait bien que ce ne serait pas elle. 



Chapitre 3

Trent attendait Paige devant le parc d'attractions du complexe hôtelier  Circus Circus,  mal à l'aise dans son jean trop neuf. 

Cet après-midi, il avait dû acheter une tenue décontractée a la boutique de l'hôtel. Lorsqu'il assistait à un congrès, il ne s'accordait pas de temps libre et n'avait par conséquent emmené que des costumes avec lui. Dans les congrès, il travaillait sans relâche, depuis le moment où il quittait sa suite aux aurores, |jusqu'à ce qu'il tombe de sommeil autour de minuit, pour promouvoir  HAMC et découvrir les derniers produits sur le marché. Et pourtant, il était là, à gâcher des heures précieuses en jouant au chat et à la souris avec une jolie blonde aux yeux de biche ! 

Maudit soit Brent pour l'avoir mis dans cette situation, pesta-t-il en s'agitant dans ses baskets neuves. 

Et sa conscience n'était pas en meilleure forme. 

Son embarras était sûrement dû à sa malhonnêteté. 

Quoi d'autre? Son petit jeu n'était guère différent des impostures puériles de son frère. Certes, il essayait de sauver le mariage de Brent et la réputation de  HAMC,  et ne cherchait pas à s'amuser aux dépens de qui que ce soit. 

Mais que ses intentions soient bonnes ou pas, et quelle que soit la façon dont il tentait de se justifier, il était en train de mener Paige en bateau. 

Leur petite joute verbale durant le déjeuner lui avait permis de tester ses talents de menteur. Il avait dû avancer prudemment car, ignorant quelles informations Paige et Brent avaient partagées, il avait craint de contredire son frère sans le vouloir. Mais pour que son plan fonctionne, il lui fallait découvrir autant de faits que possible. Ensuite, il jouerait la parfaite scène de rupture — une scène qui n'aurait de répercussions négatives ni pour Brent ni pour HAMC. 

Quand Paige avait parlé de montagnes russes, il avait sauté sur l'occasion, pour deux raisons. 

 Primo, le fait de voir Paige hors de l'hôtel lui permettrait d'éviter d'autres professionnels de l'industrie aérienne qui pourraient mentionner son absence au congrès de l'an dernier.  Secundo, il savait qu'il pourrait baisser sa garde tout en cherchant à accumuler les faits. Paige ne pouvait pas avoir fait un tour de montagnes russes avec Brent, car son jumeau ne supportait pas les attractions à sensations fortes. 

Malheureusement, cela comportait aussi un risque qu'il avait évité depuis qu'il avait pris les commandes de HAMC,  en restant loin des montagnes russes et des cockpits. Celui de réveiller son addiction à l'adrénaline. 

Il chassa cette pensée et se concentra sur son but. 

Son rendez-vous avec Paige illustrait les inconvénients du mensonge : en temps normal, il aurait planifié leur soirée de A à Z, mais ce soir il devrait suivre sa partenaire. Il n'avait pas pu proposer à Paige de passer la prendre, car il ignorait si son frère savait où elle habitait. 

Et cet idiot de Brent ne répondait ni à ses messages vocaux ni à ses e-mails. 

Par chance, Paige avait suggéré qu'ils se retrouvent devant l'hôtel. 

De nouveau, il observa le trottoir. 

Il était 18 heures, et la masse de piétons devenait plus dense. Puis, comme dans une scène de cinéma maintes fois rebattue, les piétons s'écartèrent, et il distingua Paige au centre de la foule. 

Une brise soulevait sa longue chevelure dorée. Sa veste, fermée jusqu'au menton pour se protéger du froid, soulignait ses seins généreux. Son jean délavé moulait ses hanches rondes et ses longues jambes galbées. 

Il comprenait aisément que Brent ait été tenté. Mais, tout de même, cet idiot aurait dû se maîtriser. 

Paige ralentit lorsqu'elle l'aperçut, puis, baissant le menton, elle se dirigea vers lui avec détermination. Elle s'arrêta à sa hauteur, l'air tendu et méfiant, et fourra les mains dans les poches. 

Quand il posa son regard sur ses lèvres, un besoin presque irrépressible de l'embrasser le saisit. 

Brent l'aurait-il embrassée ? 

Les yeux écarquillés, Paige recula, lui donnant sa réponse. 

Eh bien voilà, il n'était pas déçu. 

Bien sûr que si, qu'il était déçu ! Qui croyait-il duper? Il n'était guère difficile d'identifier le frisson  qui  parcourait et sa soudaine montée de température : du désir. 

Cette prise de conscience l'étonna, car il avait toujours été rebuté par les conquêtes de son frère. Où était donc passée l'aversion qu'il aurait dû ressentir pour Paige McCauley ? 

D'accord, il adorerait rectifier l'évaluation de la jeune femme sur ses capacités d'amant et lui prouver ses talents entre les draps, mais il n'avait aucune intention de coucher avec elle. Le sexe ne ferait que compliquer les choses, et Brent avait déjà fait assez de dégâts comme cela. 

Paige rejeta la tête en arrière, une lueur de défi dans les yeux. 

- Je m'attendais à ce que tu te dégonfles. 

- Ce n'est pas moi qui vis ici depuis un an et qui me suis trouvé des excuses pour ne pas les essayer. Je croyais que c'était toi qui allais me faire faux bond. 

- Nous verrons qui criera le premier, et le plus fort, dit-elle avec un petit rire. 

Il sortit de sa poche les bracelets qui faisaient office de ticket d'entrée. 

- Ce ne sera pas moi, ma belle. J'ai acheté des entrées illimitées. Je resterai jusqu'à ce qu'ils me jettent dehors. 

- Mais toi, tu peux partir quand tu en auras assez. 

Que diable, il parlait comme Brent ! Il se montrait sûr de lui. Puéril. Égoïste. 

Le sourire malicieux que lui adressa Paige lui fit l'effet d'un coup de poing dans le ventre. 

- Je parie que tu ne tiendras pas aussi longtemps. 

- C'est un pari que tu perdras. Donne-moi ton bras. 



Elle obéit. 

Il lui prit le poignet d'une main et remonta sa manche de l'autre, révélant un teint d'albâtre et des attaches fines. 

Comme il avait envie de caresser cette peau pour en apprécier sa douceur ! Il avait passé l'âge de s'émouvoir rien qu'en tenant la main d'une femme, et pourtant, des picotements familiers lui parcouraient le corps. 

Passant outre à son émoi, il noua le bracelet avec des gestes qui n'étaient pas aussi assurés qu'il l'aurait voulu. 

Ensuite, relâchant la jeune femme, il tenta de positionner son propre bracelet. 

Mais s'attacher ce papier mou et glissant autour du poignet s'avérait plus compliqué que de mettre une montre, même si le principe était le même. 

- Laisse-moi faire, offrit Paige. 

Avant qu'il puisse réagir, elle lui prit le ticket des mains et l'étendit entre ses pouces. Puis les doigts de Paige dansèrent sur l'intérieur sensible de son poignet pendant qu'elle retirait l'adhésif et resserrait les liens. 

- Voilà, tu es prêt. 

Elle avait dit cela d'une voix essoufflée, et elle avait les joues roses. 

Elle était aussi ébranlée que lui par leur contact physique ! 

Il eut envie de plonger la main dans sa chevelure soyeuse et de prendre possession de ses lèvres pour effacer les mauvais souvenirs laissés par son frère. 

Non. Pas de complications inutiles. Mieux valait se recentrer sur les appétits qu'il pouvait satisfaire. 

Le dîner d'abord, ou les attractions ? 

Paige lui adressa un regard incrédule. 

Les attractions, bien sûr ! Nous pourrons dîner ensuite - 

si ton estomac en est capable. 

Il ne put s'empêcher de rire, charmé par son imperti-nence. 

Était-ce ce qui avait plu à Brent aussi ? Ou était-ce la douceur de la jeune femme qui avait attiré son jumeau ? 



Pour autant qu'il puisse en juger, celle-ci était aussi différente que possible de la garce manipulatrice et lunatique que Brent avait épousée. Elle semblait même trop intelligente pour avoir cédé aux manœuvres de séduction de son frère. 

N'empêche, ils n'en seraient pas là si elle n'était pas tombée pour Brent. Un fait qu'il devrait garder à l'esprit. 

- Ne t'inquiète pas pour mon estomac, dit-il. Veux-tu commencer par l'attraction principale ou par quelque chose de moins éprouvant ? 

- Je suis prête pour le Canyon Blaster. Mais tu as besoin de rassembler ton courage, essayons d'abord quelque chose de plus tranquille. 

Son effronterie malicieuse était trop plaisante. 

Non, il n'avait pas envie d'apprécier Paige McCauley. Il voulait la convaincre qu'elle avait couché avec lui l'année dernière puis trouver un moyen de lui faire regretter de l'avoir rencontré. Ainsi, quand Brent et Luanne arriveraient la semaine prochaine, Paige les éviterait. Il n'avait pas encore décidé comment atteindre son but, voilà tout. 

Ils se dirigèrent vers l'entrée du parc. 

Paige contempla l'espace consacré au thème de cirque avec l'enthousiasme d'une enfant tandis qu'il humait les parfums de pop-corn, de barbe à papa et de hot dogs. Elle s'arrêta pour lire le plan puis se hâta vers les montagnes russes. 

Le balancement de son postérieur dans son jean moulant l'hypnotisa. 

- Tu viens ? cria-t-elle par-dessus son épaule. 

Il la rattrapa puis marcha à son rythme jusqu'à ce qu'ils atteignent la file d'attente pour la piste à double boucle et double tire-bouchon. 

Paige piétinait d'impatience à côté de lui. Son excitation était contagieuse. 

Si son frère et ses sœurs le voyaient en train de prendre du bon temps et de sourire devant les pitreries de Paige, ils penseraient que c'était lui l'imposteur, eux qui l'accusaient de ne penser qu'au travail... 

Mais il fallait bien que quelqu'un se concentre sur l'avenir de  Hightower Aviation ! 

Pendant les treize dernières années, il avait été trop occupé à sortir la compagnie du gouffre financier dans lequel l'addiction au jeu de son père l'avait plongée pour prendre le temps de s'amuser. Après bien des efforts, il avait enfin remis la compagnie à flot. Ensuite, la crise économique avait frappé... 

Il suivit du regard les boucles et les tournants de la piste. 

Cela ressemblait assez à sa vie, ces douze derniers mois. Même l'équipe de relations publiques hors pair de HAMC  eu du mal à présenter de façon positive la découverte de la fille secrète de leur mère, ou le fait que l'une de ses sœurs avait été inséminée par le mauvais donneur dans une clinique de fertilité de renommée pourtant nationale. 

Heureusement, sa demi-sœur s'avérait être une chic fille, et la situation de sa sœur enceinte s'était bien rétablie, puisqu'elle avait épousé le mois dernier le père biologique de son bébé. 

Mais d'autres défis l'attendaient. Et d'abord, survivre à cette virée sans souffrir d'effets secondaires... 

Eh bien, il s'inquiéterait de la montée d'adrénaline quand elle arriverait. Ou plus précisément, si ce que son père prétendait était vrai, les problèmes commenceraient quand l'adrénaline redescendrait et que le manque d'excitation le conduirait à rechercher d'autres sensations fortes. 

 - Tu sembles tendu, railla Paige. Tu as peur? 

Il remarqua son inquiétude. 

 - Je me demande juste si je vais devoir te tenir la main ou les cheveux. 

Elle roula  exagérément les yeux, et il ne put s'empêcher de sourire. 



- Ce n'est pas moi qui aurai mal au cœur, assura-t-elle. 

Comme  la file avançait, Paige l'agrippa par le coude puis laissa passer trois couples devant eux. Elle attendait le prochain wagon pour qu'ils montent à l'avant du train, devina-t-il. Dans le passé , il avait fait la même chose un nombre incalculable de fois

Bien sûr, quand les portes s'ouvrirent, elle le tira par la manche jusqu'au wagon de tête et sauta sur la banquette à deux places. 

Il s'installa à côté d'elle. 

L'étroitesse du compartiment les obligeait à être en contact des épaules aux genoux. Avant même que les barrières ne descendent et ne les maintiennent en place, l'empêchant de s'enfuir, il sentit son rythme cardiaque s'accélérer, et une excitation oubliée monta dans ses veines. 

Il avait l'habitude de ce genre d'exaltation en pilotant des avions, mais il n'avait pas pris les commandes d'un appareil depuis des années — depuis le jour où son père avait avoué que, s'il avait perdu des centaines de milliers de dollars au jeu c'était parce que cela lui donnait la même excitation que le lait de piloter. Il avait le sentiment d'être comme mort quand il ne volait pas ou qu'il ne jouait pas dans les casinos, avait-il expliqué. 

Son père était un drogué à l'adrénaline. Trent en connaissait beaucoup d'autres, et il en avait été un lui-même. Les moyens de se procurer cette drogue pouvaient prendre la forme d'avions, de voitures de sport, de motos, mais il y avait une constante :la plupart des toxicomanes finissaient morts, brisés ou ruinés. Le plus effrayant, c'était que quand son père avait parlé de l'excitation que lui procurait l'altitude ou le jeu, Tient l'avait tout à fait compris. 

Il ressemblait à son père sur bien des plans... 

Or, les Hightower ne pouvaient se permettre d'avoir un autre toxicomane dans la famille, et il ne pouvait pas prendre le risque de découvrir qu'il souffrirait de la même absence de volonté quand les effets de 



l'adrénaline se dissiperaient. 

Paige s'agita sur le siège étroit, collant ses cuisses et ses bras contre les siens, et une décharge de désir le parcourut. 

C'était sûrement dû à l'anticipation de la chevauchée. 

Mais quand Paige remua de nouveau, il ressentit une nouvelle vague d'excitation. 

Elle se tourna vers lui et lui adressa un grand sourire. 

-  J'espère que tu ne vas pas te trouver mal. 

Le train démarra avant qu'il puisse répondre. 

Un rapide tournant à quatre-vingt-dix degrés plaqua Paige contre lui. La chaleur de son corps pénétra les couches de leurs vêtements, lui brûlant la peau. 

Le wagon monta puis plongea brusquement et accéléra dans une série de boucles et de tire-bouchons, chaque changement de direction les plaquant l'un contre l'autre. 

Il tenta tant bien que mal de limiter les contacts physiques, mais cela s'avéra impossible. Leurs cascades ressemblaient beaucoup à des ébats sexuels échevelés. 

Le wagon s'arrêta, et les barrières de sécurité se soulevèrent. 

Surpris, il regarda autour de lui en reprenant son souffle. 

C'était fini ? Le tour était déjà fini ? 

Il l'avait raté. Il avait tout raté. A cause de Paige. 

Il était monté dans de nombreuses attractions dans sa vie. Après le pilotage, les montagnes russes étaient autrefois son passe-temps favori. Mais il n'avait jamais été concentré sur ut passagère à côté de lui au point de manquer les frissons de la chevauchée. Pas jusqu'à maintenant. 

Secoué par cette découverte, il se tourna vers sa partenaire. 

Paige avait les yeux brillants. Ses joues roses, ses cheveux emmêlés par le vent et son grand sourire lui donnèrent envie de l'embrasser. 

Qu'est-ce que c'était que cette réaction insensée ? 

Au prix d'un effort, il réprima son envie et inspira de manière saccadée. 

- On recommence. Cette fois, dans le dernier wagon, s' 

exclama-t-elle en se levant d'un bond. 

Ébranlé par son attirance pour une femme qu'il comptait manipuler et abandonner, il demeura immobile. 

- Allez, viens, Trent. 

Elle le prit par la main et entrelaça ses doigts dans les siens, lui provoquant une nouvelle décharge de désir. 

Il se leva, se laissant pour la première fois mener par une femme. 

Les ennuis se profilaient. Son plan pour éloigner Paige McCauley était sérieusement en danger. Le cercle vicieux île l'addiction à l'adrénaline n'était plus sa seule inquiétude. Sa priorité absolue, à présent, c'était d'éviter de coucher avec l'ex-maîtresse de son frère. 

Les montagnes russes avaient toujours excité Paige, mais, avant ce soir, cela n'avait jamais tourné à l'excitation sexuelle. 

D'accord, les montagnes russes n'étaient pas seules responsables. .. 

Elle s'arrêta sur le trottoir et se tourna vers le coupable le plus probable — Trent Hightower. 

- Je suis impressionnée. Tu es resté jusqu'à la fermeture ! 

- Tu ne peux pas dire que je ne t'avais pas prévenue. 

Ses cheveux courts et blonds étaient ébouriffés par le vent, et une barbe naissante ombrait sa mâchoire anguleuse. Dans ce jean, ce polo noir et ce blouson d'aviateur brun tabac qu'il I avait laissé ouvert malgré le froid, il était si sexy ! 

Elle aussi était décoiffée par le vent, ses cheveux lui barraient le visage. 

Trent leva une main vers elle comme pour écarter une mèche. Il se retint au dernier moment, mais elle ressentit des picotements comme s'il l'avait vraiment touchée. 

- Je suis contente que tu te sois finalement détendu. Je croyais devoir te faire boire pour que tu apprécies les attractions. 

- Je te l'avais bien dit, dit-il en la toisant du haut de son mètre quatre-vingt-dix. 

Il avait fallu une bonne demi-heure à Trent pour se détendre. Quant à elle, elle avait espéré que leur sortie de ce soir dissiperait cette nouvelle et irrésistible attirance qu'elle éprouvait pour lui. En vain. Pire, elle était encore plus confuse que jamais. 

Et si, au fond, elle avait reconnu en lui une âme sœur le soir de leur toute première rencontre ? 

Mais si tel était le cas, alors pourquoi la soirée s'était-elle avérée un échec aussi cuisant? Le problème était-il venu de lui ou d'elle ? 

Les piétons se pressaient autour d'eux par vagues, la rapprochant de Trent jusqu'à ce qu'ils ne soient plus qu'à quelques centimètres l'un de l'autre. 

Cette proximité l'affolait. Durant leurs tours, ce soir, elle n'avait pas pu déterminer si ses émotions étaient dues aux montagnes russes ou au fait que le corps solide et puissant de Trent se retrouve plaqué contre elle à intervalles réguliers. 

Une chose était certaine : être ainsi projetée contre lui ne ressemblait pas du tout au contact avec son père ou avec David, qui était monté quelques fois avec elle uniquement pour lui faire plaisir. 

Elle avait pourtant cru que sa relation avec David était parfaite. Et si elle s'était trompée ? 

Regardant sa montre, elle sursauta de surprise. 

- Minuit ! Je n'arrive pas à croire qu'il soit si tard. Il faut que je rentre. Je travaille demain. 

- J'ai apprécié cette soirée. 

La surprise perçait dans la voix bourrue de Trent. Ils se dévisagèrent, et elle retint son souffle. 

- Moi aussi. 

« Dis bonsoir et va-t'en. »

Mais elle ne le pouvait pas. Pour une raison qu'elle ne s' 



expliquait pas, elle n'était pas prête à terminer la soirée la plus divertissante qu'elle avait connue depuis son arrivée à Las Vegas. 

- Tu veux que je te dépose à l'hôtel ? proposa-t-elle. 

- Non, je ne veux pas que tu fasses un détour pour moi. Je vais appeler un taxi. 

Allons, il fallait qu'elle se ressaisisse. Qu'elle s'en aille. 

Elle voulait un autre rendez-vous pour conclure par une fin normale » ? C'était fait. 

- L'hôtel est sur ma route, insista-t-elle, ignorant la voix de la raison. 

Trent fourra les mains dans ses poches et se balança sur ses talons tout en la scrutant. 

- Dans ce cas, j'accepte ton offre. Merci. 

marcha à côté d'elle jusqu'au parking. Quand une grande Cadillac noire surgit brusquement d'un angle, menaçant de la renverser, il l'attrapa par le bras et l'attira contre lui. 

Puis ils se regardèrent, l'air entre eux se chargeant de tension sexuelle. 

Même après des heures de contact similaire dans les wagons étroits des montagnes russes, le contact de son corps long et ferme et la fragrance mêlée de son parfum et de son blouson de cuir provoquèrent en elle une vague de désir comme elle n'en avait jamais connu. Pas même lorsqu'elle s'était retrouvée nue avec lui. 

Tout cela était vraiment étrange. 

Il lui fallut plusieurs secondes pour détacher ses yeux du regard hypnotique de Tient, puis elle se dépêcha de rejoindre son véhicule. 

- Est-ce que tout va bien ? s'enquit-il. 

- Oui. 

Mais ses clés lui glissèrent des mains quand elle tenta d'ouvrir sa jeep. 

Pourvu que Trent attribue sa maladresse à la peur causée par la Cadillac ! 

Il ramassa ses clés puis ouvrit la portière pour elle. 

Elle grimpa sur son siège, tentant de déchiffrer sa réaction confuse pendant que Trent contournait le capot pour la rejoindre. Lorsqu'il lui rendit ses clés, elle les saisit en prenant garde de ne pas toucher sa main. Elle démarra et s'engagea sur la route. 

L'habitacle semblait encore plus intime et étroit que les wagons des montagnes russes, et elle était infiniment plus consciente de chaque souffle et de chaque mouvement de Trent que de la route. Heureusement, la circulation n était pas trop chargée, sinon elle aurait probablement percuté quelques pare-chocs. La courte distance jusqu'à l'hôtel passa trop rapidement. Elle s'arrêta devant la porte d'entrée, prête à filer retrouver la sécurité de son appartement. 

Trent s'agita sur son siège. Il la regarda longuement, et Le silence s'étira. 

Allait-il l'embrasser pour lui dire bonne nuit? Voulait-elle qu'il le fasse? 

Oui. 

Ébranlée, elle s'appuya contre sa portière. 

Elle avait dû perdre la tête. Comment pouvait-elle être attirée par un homme qui l'avait déjà rejetée de la façon la plus élémentaire et la plus humiliante ? Était-elle si désespérément en manque d'hommes pour risquer un autre rejet? 

Apparemment, oui. 

- Dîne avec moi, lança Trent. 

Elle ne s'était pas rendu compte qu'elle avait regardé sa bouche jusqu'à ce qu'il parle. 

Tiraillée entre sa raison qui lui commandait de refuser l'invitation et le désir de prolonger leur soirée, elle secoua la tête

- Il est tard. Je dois rentrer. 

- Il faut que nous prévoyions notre prochaine sortie — à moins que tu n'aies déjà atteint tes limites? 

La  lueur de défi dans ses yeux ne lui échappa pas malgré le faible  éclairage de l'habitacle. Son côté compétitif se réveilla malgré elle. 

- Notre prochaine sortie ? 

- Tu disais qu'il y avait une vingtaine d'attractions intéressantes à Las Vegas. Tu ne penses pas que je vais te laisser t'en tirer après un seul essai, tout de même ? 

Son demi-sourire était presque irrésistible. Presque. Sauf que Trent l'avait déjà assez humiliée pour toute une vie. 

- J'imagine que non. 

Avait-elle répondu à sa question intérieure ou à celle de lient, elle n'aurait su le dire. Elle avait l'estomac noué, en tout cas. Peut-être était-ce juste la faim? 

- Je pourrais peut-être manger un morceau avec toi en vitesse. 

Elle ouvrit sa portière et accepta le ticket qu'un voiturier lui tendait. Quand elle rejoignit Trent sur le trottoir, il posa sa main chaude et puissante contre le bas de son dos. 

La tête lui tourna. 

Normal, elle n'avait rien avalé depuis le déjeuner. Cela n'avait rien à voir avec le fait que Trent la touche pour l'escorter vers l'entrée, ou le fait qu'il l'attire dix fois plus que l'an dernier. 

« Tu es la reine du déni, Paige. »

La petite voix dans sa tête était celle de sa sœur Jessie, la jolie fille qui changeait de petit ami comme de chemise. 

Paige avait toujours tenté d'imiter sa briseuse de cœurs de sœur. Avant son départ pour Las Vegas, elle avait même rendu

visite à la coiffeuse de Jessie pour réveiller les reflets de ses cheveux d'un blond fade. 

Trent l'escorta dans le hall presque désert. 

- Qu'est-ce qui te tente ? demanda-t-il. 

Elle aperçut le gardien et le réceptionniste de service derrière la réception et les salua d'un geste de la main. 

Son esprit embrouillé n'arrivait pas à retrouver les noms des restaurants devant lesquels elle passait pourtant tous les jours. A cette heure tardive, la plupart des clients étaient soit couchés, soit au spectacle ou au casino, et le coffee shop de l'hôtel était fermé. 

- Nous pouvons toujours retourner là où nous nous étions rencontrés, suggéra-t-elle enfin. Tu as dit que c'était ton bar préféré dans l'hôtel. 

- Après toi. 

A chaque pas qui les rapprochait du  Blue Grotto, elle sentait son cœur battre plus fort et sa bouche s'assécher. 

L'histoire n'allait pas se répéter. Cette soirée ne finirait pas comme l'année dernière, dans l'humiliation. Elle ne le permettrait pas. 

Si cette alchimie entre eux n'avait pas été là l'année dernière, c'était peut-être que cela s'était passé trop tôt après sa rupture avec David, insistait une voix dans sa tête. Peut-être que, à l'époque, trois mois après avoir été abandonnée, elle cicatrisait encore. Et peut-être que cette année, ce serait différent. Tout portait à le croire, en tout cas. 

Toutefois, cela n'expliquait pas le manque d'intérêt de Trent. un an plus tôt. Y avait-il un problème physique de son côté, ou ne l'avait-il tout simplement pas trouvée désirable ? 

Elle était si préoccupée par ses pensées qu'elle dépassa presque le bar et dut s'arrêter brusquement. Elle fit quelques pas vers l'entrée en forme de grotte avant de se rendre compte que Trent ne l'avait pas suivie. 

Il avançait encore, regardant droit devant lui, apparemment concentré sur le groupe d'hommes en costume qui quittaient le bar  Black Pearl Cigar.  Enfin, il regarda en arrière et la vit devant l'entrée du  Blue Grotto. 

Masquant prestement sa confusion, il revint vers elle. 

Cela ne l'empêcha pas de se sentir humiliée, une fois de plus. 

Avait-il aussi oublié l'endroit où ils s'étaient rencontrés, comme  il avait oublié tout ce qui la concernait? 

- Est-ce que tu te souviens un tant soit peu de cette soirée, Trent? 

Il poussa un soupir. 

- Je suis désolé. J'avais beaucoup de pression à cause de mon travail. C'est vrai, je ne me souviens pas beaucoup de notre première rencontre. 



Elle sentit une montée de colère balayer sa 

mortification. 

Oubliée. De nouveau ! Comme David l'avait oubliée dès qu'il s'était vu proposer un travail excitant à Manhattan. 

Trent lui prit les poignets et son pouls, le traître, s'affola. 

- Paige, tu es une magnifique jeune femme qui mérite beaucoup mieux, dit-il avec tout le charme suave dont il avait usé l'an dernier. Laisse-moi me faire pardonner. 

En temps normal, elle était du genre à laisser les petites contrariétés glisser. Dans une maison emplie de cinq filles partageant salle de bains, chaussures, vêtements et presque tout le reste, elle avait appris la tolérance. Mais après la soirée riche en émotions qu'ils venaient de vivre, le fait de découvrir que Trent avait oublié l'endroit où ils s'étaient rencontrés lui était insupportable. 

Dans la vie, il y avait des moments où il fallait s'affirmer. La situation exigeait qu'elle agisse et qu'elle apprenne à Trent Hightower qu'il ne pouvait pas impunément se servir des femmes et ensuite les reléguer aux oubliettes. 

Si la plupart des hommes avaient été. comme son père, des gens dévoués et fidèles et non des vauriens inconstants et infidèles qui charmaient les femmes pour les abandonner, elle aurait laissé filer. Malheureusement, ce n'était pas le cas. 

Bien trop souvent, elle avait été l'épaule sur laquelle Kelly Jessie, Ashley et Sammie avaient pleuré après chaque rupture douloureuse. Les garçons étaient des pauvres types parce que les femmes les laissaient s'en tirer à trop bon compte... 

Eh bien, même si elle ne pouvait sauver le monde de tous les hommes égocentriques, elle allait donner une bonne leçon à celui qui se trouvait devant elle ! Elle allait avoir la brève aventure qu'elle avait voulue, comme l'année dernière — mais cette fois avec le bénéfice de l'alchimie sexuelle. Elle se servirait de Trent Hightower pour visiter Las Vegas et transformer ainsi en vérité les petits mensonges qu'elle avait racontés à sa famille. Et ensuite, elle lui dirait au revoir sans un regret. 

Mais il lui fallait faire preuve d'intelligence. Si elle se jetait à son cou sans crier gare, cela ne marcherait pas. 

Trent avait déjà déclaré que leur précédente rencontre ne se répéterait pas. Mais elle n'était pas stupide, elle savait quand un homme la désirait. Or, Trent la désirait. 

Indubitablement. L'attention dont il l'avait couverte ce soir avait été tout aussi excitante que les doubles boucles des montagnes russes. 

Elle n'avait eu qu'un seul amant dans sa vie — David. 

Pour cette raison, elle n'avait jamais appris l'art de séduire. Elle n'avait jamais eu autant besoin des conseils de ses sœurs qu'à cet instant. Malheureusement, à cause de sa fierté stupide et des histoires qu'elle avait inventées pour se protéger, elle ne pouvait pas leur demander leur assistance. Et puis, de toute façon, demander de l'aide n'avait jamais été son fort. Elle excellait pour donner des conseils, mais lorsqu'il s'agissait de les prendre, c'était une autre histoire. 

Tant pis, elle se débrouillerait seule. Elle  pouvait le faire. 

A cette perspective, elle eut la bouche sèche. 

Elle devait mettre au point un plan pour séduire Trent. 

Et pendant qu'elle y était, non seulement elle lui ferait regretter chaque seconde de la soirée qu'ils avaient passée ensemble l'an passé, mais elle lui ferait payer le fait de l'avoir oubliée. 

Ce n'était que justice. Il aurait dû souffrir au moins autant qu'elle. .. 

Mauvaise idée, l'avertit sa conscience. Et alors, qu'avait-elle à perdre? Elle avait déjà affronté le pire avec lui, et elle avait survécu. 

Alors que Trent rejoignait Paige, celle-ci jeta un coup d'œil à sa montre. 



Chapitre 4

- Tout bien réfléchi, il se fait tard. Je devrais rentrer. 

Zut. Trop occupé à surveiller un concurrent qu'il voulait à tout prix éviter, il n'avait pas vu Paige se diriger vers le bar. Il fallait qu'il sauve la situation. 

- Et notre prochaine sortie dans les montagnes russes ? 

- Nous pourrons voir cela une autre fois. Ce n'est pas comme si nous allions nous absenter l'un ou l'autre dans les jours qui viennent. 

Le soulagement l'envahit. 

Il avait encore la situation en main. Mais cela lui aurait servi de leçon si Paige l'avait envoyé paître pour de bon, et il se sentait plutôt mal à l'aise. 

Il avait besoin d'un remontant, songea-t-il en regardant vers le bar. 

Mais il n'allait pas essayer de convaincre Paige de se joindre à lui, car il ne pouvait se permettre de boire et de baisser sa garde devant elle. Il avait une mission à accomplir : trouver la faiblesse de Paige et l'exploiter pour obtenir le résultat escompté. La stratégie à employer était la même qu'avec un adversaire professionnel. 

Il fit taire sa conscience. 

En l'occurrence, Paige n'était pas simplement une femme à séduire. Elle était une adversaire qui pourrait lui coûter cher. Très cher. 

Une main se posa sur son épaule, et il se retourna. 

Donnie Richards. 

Génial, justement l'homme qu'il avait voulu éviter ! 

Hightower, content de te revoir. Présente-moi à ta jolie compagne. 

Trent serra les dents et ravala le « va au diable » qu'il avait failli lui lancer à la figure. 



Enfin, bonne nouvelle, ce vaurien de Donnie ne paraissait pas connaître Paige. Ce qui voulait dire qu'il ne l'avait pas vue en compagnie de Brent. 

N'était-ce pas l'occasion rêvée de se débarrasser de Paige qui se présentait à lui ? Donnie avait toujours voulu tout ce qu'il possédait : sa compagnie, ses employés, ses clients, ses conquêtes. S'il laissait Paige aux mains de ce minable... 

Une vague de révulsion arrêta sa pensée. 

Apparemment, il y avait des limites à ce qu'il pouvait faire pour neutraliser Paige. Aucune femme ne méritait de tomber entre les griffes de Donnie Richards. 

- Paige, Donnie. Donnie, Paige. 

Il omit délibérément de mentionner le nom de famille et le métier de Paige. Il n'allait pas donner à cette vermine le moindre indice pour la retrouver. 

- Je ne t'ai pas vu à la réception des commerciaux ce soir, remarqua Donnie sans quitter Paige des yeux. 

Trent serra les dents en songeant aux opportunités qu'il avait manquées. 

- Paige et moi avons visité la ville. 

- Dommage. Paige aurait illuminé la soirée. 

- Merci. Donnie, dit-elle en souriant. J'espère que l'hôtel est à votre convenance. 

- Cela irait mieux si Hightower n'avait pas volé la plus belle femme de Las Vegas. Puis-je vous offrir un verre? 

Paige rougit et baissa la tête. 

Elle n'allait pas croire à ses boniments, tout de même? 

Il lui mit un bras autour de la taille — uniquement pour écarter Donnie. 

- Si tu veux bien nous excuser, nous voulons prolonger noire soirée en tête à tête. 

Le regard de prédateur de Donnie revint vers lui puis glissa sur les courbes de Paige, comme si ce crapaud évaluait ses chances de succès avec elle. 



- Vous avez sûrement le temps de prendre un verre, Paige? 

- En fait, j'allais rentrer me coucher, dit-elle. 

- Peut-être vous verrai-je demain ? insista Donnie, comme si Trent ne le fusillait pas du regard. 

- Je serai là, assura-t-elle avec le sourire. 

La frustration de Trent grimpa d'un cran. 

Il ne pouvait pas rester collé à Paige pendant toute la durée du congrès et faire en même temps son travail de représenta- lion. Sa seule consolation, c'était que Richards serait pris par les mêmes événements que lui. 

- Nous serons là tous les deux, assena-t-il. 

Donnie lança un dernier regard à Paige puis s'éloigna furtivement, comme la raclure qu'il était. 

- Tu n'as pas été très gentil avec lui, le réprimanda Paige. 

- Ce n'est pas quelqu'un de bien. 

Elle s'écarta de lui et croisa les bras. Sa posture accentuait son décolleté. 

- Selon l'opinion de qui ? 

- La mienne. Fais-moi confiance, Paige. 

- Trent, tu n'as pas le droit de me dire comment passer mon temps et avec qui. 

Non, et il ne voulait pas de ce droit. Mais l'idée que Donnie Richards la touche lui donnait envie de donner des coups de poing dans un mur. Il devait séparer Paige et Donnie — non seulement parce que ce type était un vaurien qui coucherait avec n'importe qui, mais aussi parce qu'il pourrait faire capoter son plan. Peu de gens ici pouvaient le distinguer de son jumeau. Donnie, si. Et il savait qu'il n'avait pas assisté au congrès l'année dernière. 

- Je te raccompagne à ta voiture, offrit-il. 

Il ne leur fallut que quelques minutes pour rejoindre l'entrée. Paige tendit son ticket au voiturier, et le jeune homme courut vers le parking, les laissant seuls. 

Elle rejeta la tête en arrière. Les réverbères éclairèrent le pouls battant sur sa gorge pâle. 

- Merci pour cette soirée. Je me suis bien amusée. 

Il sentit une bouffée de désir l'envahir. 



Mais il n'avait aucune intention de satisfaire sa libido. 

Un siège de montagnes russes, c'était tout ce que Paige et lui partageraient. 

- Demain soir, nous essaierons le deuxième parc sur ta liste, proposa-t-il. 

- Peut-être, dit-elle, un petit sourire se peignant sur ses délicieuses lèvres. 

« Délicieuses » ? Il avait perdu la tête ? 

Le bruit du moteur de la jeep qui approchait attira son attention, et durant cette demi-seconde de distraction, Paige en profita pour enrouler les mains autour de sa nuque et se mettre sur la pointe des pieds. 

Il aurait pu esquiver le baiser. Il aurait  dû esquiver le baiser. Mais non. Idiot qu'il était, il voulait que Paige l'embrasse, pour se prouver que ce baiser ne pouvait répondre à ses attentes. 

Les lèvres de la jeune femme effleurèrent les siennes avec la douceur d'une plume, et pourtant l'effet fut dévastateur. 

Il sentit tous ses muscles se raidir et ses défenses se briser. 

Tandis que Paige continuait d'explorer lentement ses lèvres, il tenta de s'expliquer sa réaction démesurée, espérant la tempérer. 

Ce baiser n'était pas celui d'une experte. Son manque d'expérience était flagrant. 

Brent avait soutenu qu'elle rencontrait des hommes au bar de façon régulière, tandis qu'elle-même avait dit ne pas avoir l'habitude de suivre les clients dans leur chambre... 

A présent, c'était Paige qu'il croyait. 

Cela dit, elle savait embrasser. D'habitude, il fréquentait des femmes qui savaient ce qu'elles voulaient et allaient le chercher  hésitation. Paige en revanche avait initié ce baiser avec un manque de confiance étrangement attendrissant. 

« Attendrissant »? Allons donc. 

Déterminé à la repousser, il l'agrippa par la taille. Mais lorsqu'elle passa la langue sur sa lèvre inférieure, sa résolution s'évanouit sous la force de son désir. 

Un aperçu d'elle ne lui suffisait pas. Il lui en fallait plus, ne serai-ce que pour comprendre et mesurer le pouvoir d'attraction  qu'elle exerçait sur lui. 

Il pencha la tête. Comme Paige tentait de reculer, il resserra son étreinte et glissa la langue entre ses lèvres. 

Elle sursauta devant son intrusion, et le léger cri de surprise qu'elle émit résonna dans sa bouche. 

Tandis qu'il l'entraînait dans un duel excitant et sensuel, elle lui enfonça ses ongles dans la nuque. Puis, avec un soupir brûlant, elle rendit les armes et s'effondra contre lui. Ses seins ronds s'appuyèrent contre son torse, et la chaleur de sa peau le consuma. 

Plongeant la main dans sa chevelure, il lui tira la tête en arrière pour approfondir leur baiser. 

Si Brent avait déjà eu Paige, tant pis. Il la voulait. 

Le bruit d'une portière qui claqua le ramena quelque peu à la raison. Luttant contre son désir, il relâcha Paige et recula en essayant de reprendre son souffle. 

Les yeux brillants de la jeune femme, ses joues rosies et le rapide soulèvement de ses seins indiquaient qu'il n'était pas le seul à en vouloir plus. Il y avait comme un courant électrique entre leurs lèvres encore humides. Mais son bon sens reprit le dessus. 

Il n'aurait jamais dû la laisser l'embrasser. Car maintenant qu'il connaissait sa saveur et la délicieuse sensation de l'avoir contre lui, il la convoitait. 

Pour la première fois depuis bien longtemps, il convoitait  que son frère avait possédé ! 

Plus jamais, se souvint-il. Il s'était fait le serment des années plus tôt de ne plus jamais être en compétition avec Brent

Il glissa une main dans sa poche, sortit un billet et le tendu voiturier. 

- Bonsoir, marmonna-t-il. 

Et il tourna les talons. 

Jamais auparavant il n'avait ainsi battu en retraite devant une femme, mais cette soirée l'avait mis deux fois en danger . Il avait apprécié les montagnes russes, et il avait envie de recommencer. Mais pas autant qu'il n'avait envie de Paige. 

La raison lui commandait d'éviter ces deux risques Malheureusement, il ne pouvait se permettre de s'y soustraire. Il lui fallait élaborer une nouvelle stratégie. 

Au plus vite. 

En retard. En retard. En retard. 

Paige courait vers l'entrée de service de l'hôtel en essayant de ne pas se fouler une cheville sur ses talons de quinze centimètres. 

Le baiser de Trent l'avait gardée éveillée une bonne partie de la nuit. Et ce matin elle avait appuyé sur le bouton de répétition d'alarme de son réveil une fois de trop. 

D'accord, trois fois. 

Elle glissa son badge électronique dans la fente et ouvrit la porte. 

Décidément, son plan de séduction était mal parti. Elle n'avait pas eu le temps de se laver les cheveux et n'avait appliqué qu'un minimum de maquillage. Sa robe noire classique était trop neutre pour tenter Trent, et pour couronner le tout elle avait oublié ses boucles d'oreilles et sa montre, ce qui lui donnait l'impression d'être nue. Et pas d'une façon agréable. 

Alors, au lieu de traquer l'objet de ses envies indécentes, elle devrait éviter Trent jusqu'à ce qu'elle ait demandé une aide d'urgence dans le salon de coiffure de l'hôtel pendant sa pause. 

Vérifiant  le hall des deux côtés, elle poussa un soupir de soulagement en constatant qu'il était vide, et elle marcha jusqu'à son bureau sur la pointe des pieds. Après avoir allumé son  ordinateur, elle rangea son sac à main dans un tiroir et s'affala sur sa chaise pour reprendre ses esprits. 

Une voix masculine toussota au-dessus d'elle, la faisant sursauter



 Son patron. 

La cinquantaine distinguée, les cheveux blancs épais, Milton Jones la fixait avec une mine renfrognée. 

- Bonjour. Milton, dit-elle en se levant d'un bond. 

regarda ostensiblement l'horloge sur le mur derrière son linteau. 

- Vous êtes en retard. 

Elle n'avait  jamais été en retard avant. En fait, elle était toujours en avance d'au moins un quart d'heure. 

Mais Milton était de la vieille école. Pas d'excuses. 

- Oui, j'ai cinq minutes de retard. Je suis désolée. C'est la première fois, et cela ne se reproduira pas. 

- Avez-vous déjà inspecté le rez-de-chaussée ? 

Incroyable. Cette habitude qu'elle avait prise seule était devenue une attente de son patron ! 

Elle empoigna son porte-bloc et son téléphone. 

- J'y vais de ce pas, dit-elle avec un sourire forcé. 

Zut. Elle avait espéré filer dans les toilettes se refaire une beauté et recoiffer ses cheveux attachés à la hâte —au cas où elle rencontrerait accidentellement Trent. Mais cela devrait attendre. Il n'y avait plus qu'à espérer qu'elle ne tomberait pas sur lui avant sa pause de midi. 

Ayant grandi avec quatre sœurs, elle avait appris très tôt qu'il était bon de temps en temps de chanter ses propres louanges. Sinon, on risquait d'être négligée et de voir ses qualités prises pour acquises. 

Le congrès de l'aéronautique se passe très bien. 

Nous n'en sommes qu'au troisième jour, fit valoir Milton , sèchement. 

Et nous avons eu un beau commencement malgré quelques problèmes techniques avec la sonorisation et avec la livraison de fraises. Vous vous joignez à moi pour ma tournée d'inspection ? demanda-t-elle comme il ne s'écartait pas de son chemin. 

Pas le temps. Je dois négocier le tarif pour un congrès de pédicures. Rapportez-moi toute irrégularité que vous aurez eu à régler. 

Il se retourna promptement puis rejoignit son bureau à l'autre bout du couloir. 

Elle poussa un soupir de soulagement. 

Milton était un excellent mentor. Il avait pris le risque de la débaucher du petit hôtel dans lequel elle travaillait et lui avait enseigné énormément de choses. Néanmoins, ce matin, son côté pinailleur l'exaspérait. Ses nerfs étaient déjà suffisamment à vif à cause du baiser de Trent. 

D'accord, son baiser à elle. C'était elle qui l'avait embrassé, non? 

Ses sœurs seraient fières d'elle, songea-t-elle en souriant. 

Mais elle ne pouvait rien leur raconter. 

Son sourire se figea, et une sensation de vide l'envahit. 

Durant ses heures sans sommeil, elle avait pris le téléphone un nombre incalculable de fois pour discuter avec une de ses sœurs. Elle aurait tant aimé entendre une voix familière ! 

Mais même le fait d'appeler pour parler de la pluie et du beau temps n'était pas sans risque. Même si elle ne disait pas un mot sur ce baiser cataclysmique, ses sœurs devineraient que quelque chose se tramait. 

Perspicaces, elles l'étaient toutes les quatre, sauf quand il s'agissait de régler leurs propres problèmes. Dans ce cas, elles comptaient sur elle pour les diriger dans les méandres de leurs histoires d'amour. 

Comment  elle était devenue « experte » avec une seule relation sérieuse à son actif, cela demeurait un mystère. 

Certes,sur le plan de la durée, son histoire avec David battait toutes les relations de ses sœurs additionnées. 

La capacité de ses sœurs à noter la moindre nuance dans sa voix l'obligeait à limiter la plupart de ses communications avec elles aux e-mails ou au coup de fil du dimanche soir, quand la famille entière était réunie dans la maison familiale pour dîner. A ce moment-là, la maisonnée était trop bruyante pour que quiconque puisse interpréter le ton de sa voix. Et comme le téléphone passait de main en main, personne n'avait le temps de creuser. 



C'était en partie cette même capacité de ses sœurs à déchiffrer ses humeurs qui l'empêchait de retourner voir ses parents. Selon toute vraisemblance, elle allait encore fêter Noël toute seule cette année. Et elle ne pouvait s'en prendre qu'à elle-même. 

Elle entendait d'ici les cancans : « Toujours seule, pauvre petite chose. Tu crois qu'elle se remettra un jour de sa rupture avec David? »

Cette pensée désagréable lui fit accélérer le pas. Secouant la tête, elle prit une petite pile de messages. 

Polyvalente comme à son habitude, elle parcourut les messages inscrits sur les petites feuilles roses et les classa par ordre de priorité tout en inspectant chaque salle de réunion. Elle vérifia que dans chacune d'entre elles les Thermos de café et les pichets d'eau fraîche avaient bien été installés selon ses instructions. 

Quand elle tomba sur un message ne contenant que son nom et un numéro de téléphone qu'elle ne reconnut pas, elle s'immobilisa. 

Elle n'avait jamais reçu de message anonyme auparavant. 

Qui cela pouvait-il être ? 

Trop impatiente pour attendre de retourner à son bureau. 

Elle se posta dans un coin tranquille, sortit son téléphone portable et composa le mystérieux numéro. 

Il y eut deux sonneries avant que quelqu'un ne décroche Elle entendit un bruit de foule, puis :

- Trent Hightower. 

La voix grave de Trent lui coupa le souffle. 

- Je... C'est Paige. J'ai eu ton message. 

- A quelle heure finis-tu ce soir? 

- 18 heures. 

- Je te retrouve devant l'hôtel. Nous irons au  Buffalo Bill. 

Le  Buffalo Bill ? Si loin ? L'hôtel, situé à Primm, dans le Nevada, était à quarante kilomètres de Las Vegas. 

- Trent, il faudra que je rentre me changer d'abord. 

- Nous nous arrêterons chez toi. 



- Et ma voiture ? Je ne peux pas la laisser ici. J'en aurai besoin pour aller travailler demain. 

- Je te suivrai. 

L'idée qu'il entre dans son appartement ou même qu'il attende devant chez elle la perturbait. 

- Mais... 

- A ce soir, Paige. 

Il avait déjà raccroché. 

Le papier rose se froissa dans sa main. 

Les choses ne se déroulaient pas comme elle le souhaitait. Elle avait besoin de s'habiller en séductrice pour regonfler sa confiance en elle. L'enjeu était de taille. L'année dernière, elle était loin d'avoir eu la même réaction quand Trent l'avait embrassée, et la pitoyable conclusion de leur soirée l'avait dévastée. Cette fois, l'attraction qu'elle éprouvait était bien plus forte, elle n'osait penser à la douleur qu'une autre rebuffade lui causerait. 

Mais c'était un risque qu'elle devait prendre pour effacer enfin les mauvais souvenirs et tourner la page. 

Entrer dans l'appartement de Paige était le meilleur moyen de découvrir son point faible, avait décidé Trent durant sa nuit agitée. Et il avait prévu la sortie de ce soir pour y entrer, justement. 

A en juger par la façon dont elle s'agitait dans son salon, en se mordillant la lèvre et en triturant la poignée de son sac à main, il en conclut que Brent n'était pas venu ici. 

- Paige, nous sommes en retard. Va te changer. 

- D'accord. Je vais y aller... 

Lentement, elle recula, puis elle se retourna et courut vers sa chambre. 

Sa réticence à le laisser seul dans son espace privé était plus qu'évidente. Elle ne devait pas inviter souvent des hommes chez elle. 

Au fond du couloir, il aperçut un drap de satin bleu foncé. 

Le lit de Paige. 

détourna le regard. 

Où et comment la jeune femme dormait ne le regardait pas. Mais il n'aurait pas cru qu'elle était du style draps de satin. Et il préférait ne pas imaginer ses cheveux blonds étalés sur l'oreiller ou son corps nu contre le drap sombre... 

Il chassa un peu tard la pensée interdite. Puis, profitant de l'absence de Paige, il passa en revue le salon, espérant en découvrir davantage que le décor neutre ne révélait. 

Des photos encadrées ornaient presque chaque meuble. 

Il y en avait une bonne trentaine, réparties un peu partout dans la pièce. 

Il s'approcha d'un buffet sur lequel trônaient plusieurs cadres. 

Sur le plus grand cliché, un couple d'une cinquantaine d'années souriait devant une boutique du nom de McCauley's Hardware, Bait and Tackle.  Ses parents, devina-t-il. Paige

avait hérité des cheveux blonds et des yeux noisette de son père et de la silhouette gracieuse de sa mère. 

Sur une autre photo, Paige se tenait au centre d'un groupe de cinq jeunes filles. Les autres filles étaient différentes, mais leurs traits étaient suffisamment ressemblants pour indiquer un lien de parenté. Ses sœurs, probablement. Paige portait un short et un haut de Bikini. 

Un corps splendide. Une peau hâlée. Elle n'était pas la plus jolie, ni la plus grande, ni la plus petite, mais il y avait un je-ne-sais-quoi dans son sourire, une lueur de défi dans son regard qui la rendaient de loin la plus intéressante du groupe. 

Toutes les photos étaient des clichés innocents des mêmes personnes dans différents lieux, mais chacune donnait un indice sur la personnalité des sujets. 

Rien à voir avec les poses raides et austères que sa propre famille préférait, songea-t-il. 



Les Hightower ne faisaient pas de photos informelles. 

Seuls des portraits de studio ou des peintures à l'huile ornaient les murs de la demeure familiale. 

A l'inverse, la collection sans prétention qui s'étalait devant lui rendait Paige et ses proches très réels. Et les mensonges qu'il lui soufflait n'en étaient que plus insupportables. 

Il se détourna, mal à l'aise. 

Une pile de cartes de vœux sur la table basse attira son attention. Il s'en approcha. 

L'une d'elles arborait un pompier fringant, avec en dessous la mention : « J'espère que ton anniversaire sera brûlant. »

Il jeta un regard furtif vers le couloir et, ne voyant aucun signe de Paige, ouvrit la carte. Il cligna des yeux, surpris, en découvrant la version déshabillée du pompier, portant un gâteau pour cacher son entrejambe. 

Il lut l'inscription manuscrite dessous: 

 Joyeux vingt-huitième anniversaire. J'espère que ta dernière conquête te fera passer un moment très chaud. Ne fais rien que je ne ferais moi-même — ce qui te laisse le champ ouvert, n'est-ce pas ? 

 Je pense à toi. 

 Jessie. 

Sa « dernière conquête » ? 

S'il avait été joueur, il aurait parié quelques dollars que Paige n'avait pas d'amant en ce moment. Impossible, vu la façon dont elle l'avait embrassé. Avec douceur. 

Tendresse. Hésitât... 

Pour l'amour du ciel, il devait oublier ce baiser ! 

En dehors du père de Paige, aucun homme ne figurait sur ces photos. Donc, si elle avait un cher et tendre, elle n'avait pas de photo de lui. Ou alors, sur sa table de chevet ? 

Cela ramena ses pensées aux draps de satin, ce qui n'était pas une bonne chose. 

Il regarda la seconde carte. 

Cette fois, c'était un bodybuilder au corps huilé. 

Qu'est-ce que tu fabriques? dit Paige derrière lui. 

Pris la main dans le sac, inutile de nier. 

Il posa la carte et se tourna vers Paige. 

Elle avait quitté sa robe noire pour un jean, surmonté d'un long pull rouge qui soulignait ses seins et sa taille fine. 

Il réprima un sourire d'appréciation et se concentra sur sa mission. 

C'était quand, ton anniversaire? 

Elle rougit et courut ramasser les cartes pour les ranger dans un tiroir. 

La semaine dernière. 

Eh bien, bon anniversaire avec un peu de retard. Ta famille? demanda-t-il en désignant le cadre le plus proche. 

Oui. 

Je parie que tu es impatiente de les voir à Noël. 

Elle détourna les yeux et remit un cadre en place. 

Je ne rentre pas à Noël. 

IL haussa les sourcils. 

Sa famille n'était peut-être pas très soudée ou traditionnelle, mais les Hightower fêtaient toujours Noël ensemble, quelque part sur la planète. Il fallait d'ailleurs qu'il découvre où sa mère avait décidé de les réunir cette année, pour s'assurer que sa sœur lui trouve un pilote qui ne voie pas d'inconvénient à travailler pendant les vacances en échange d'une petite prime. 

L'idée que Paige se retrouve seule le perturbait, sans qu'il sache pourquoi. 

- Tu passes tes vacances toute seule à Las Vegas ? 

- Oui. Je compte faire un peu de tourisme, pour une fois. 

Elle avait dit cela avec un enthousiasme un peu trop appuyé, et le tremblement de ses lèvres trahissait une autre sorte d'émotion. 

Craignant de provoquer un déluge de larmes s'il creusait le sujet, il pointa du doigt la photo des cinq jeunes filles. 

- Ce sont tes sœurs ? 

- Oui. 

- Qui est qui ? 

- Je croyais que nous étions pressés par le temps ? 

- Tu n'as qu'à faire court. 

Elle rit et se dirigea vers la porte. 

- Nous avons de la route à faire, et ton chauffeur attend. 

Il avait loué une voiture avec chauffeur, car il voulait se concentrer sur Paige ce soir. Il n'avait pas cru trouver la solution si vite. 

- Il est payé pour attendre. 

- Le Desperado est paraît-il la meilleure attraction de la région. Je ne veux pas attendre, moi. Allez, viens. 

Avec un haussement d'épaules, il la suivit. 

Les prénoms de ses sœurs n'avaient pas d'importance. Il avait trouvé ce qu'il était venu chercher : le talon d'Achille de Paige, c'était sa famille. Le meilleur moyen de lui faire quitter l'hôtel avant l'arrivée de Brent et Luanne, ce serait de  rameuter ses sœurs. Celles-ci l'emmèneraient loin du  Lagoon   et accapareraient tout son temps. 

A présent, tout ce qu'il avait à faire, c'était mettre son plan en œuvre. 



Chapitre 5

- Je croyais que tu aimais les montagnes russes, dit Paige tandis que Trent et elle traversaient le casino afin de monter à bord du Desperado pour la troisième fois. 

Elle avait encore le cœur battant après toutes ces pentes raides et ces doubles hélices, mais la retenue de Trent refroidissait un peu son enthousiasme. 

- Mais je les apprécie. 

- Tu as une drôle de façon de le montrer. Tu sembles... 

tendu. Tu étais un peu plus décontracté la dernière fois. 

Honnêtement, j'ai l'impression d'être avec une autre personne. 

Trent inspira brusquement. 

- C'est une bonne attraction. Une des meilleures que j'aie jamais testées, dit-il. Le concepteur a bien exploité l'espace en faisant passer la piste par le casino, le hall et le parking. Que ce soient les joueurs du casino, les clients de l'hôtel ou les gens qui passent en voiture, personne ne peut échapper à la tentation d'acheter un ticket. Je suis sûr que l'attraction est très rentable. 

Et voilà, il recommençait. Il détournait une conversation personnelle pour la replacer sur un terrain neutre ! S'il continuait comme ça, jamais elle ne comprendrait comment il fonctionnait. 

C'était peut-être bizarre, mais elle avait besoin de connaître quelqu'un avant de coucher avec lui, même si c'était une aventure sans lendemain. 

- Les P.-D.G. sont vraiment doués pour voir l'argent partout. 

- En affaires, chaque décision est motivée par l'argent, Paige. 



- Exact. Mais pourquoi essaies-tu si fort de ne pas apprécier ce grand huit exceptionnel ? 

- Qu'est-ce qui te fait penser ça ? 

- Tu pourrais être un champion de poker avec ce visage tu sais ? Aucune expression. Si je n'étais pas si habituée a décrypter les moindres détails sur le visage de mes sœurs, tu m'aurais sans doute dupée. Mais ça ne marche pas sur moi Je vois au fond de tes yeux que tu es préoccupé ce soir. 

- Tu as une grande imagination. 

- Je ne suis pas réputée pour mon imagination. Je meurs de faim, j'ai sauté le déjeuner. Tu pourras t'expliquer durant le dîner. Le  Tony Roma me paraît bien. 

- Ton côté autoritaire marche-t-il sur tes sœurs ? dit Trent avec un sourire, en la guidant vers le restaurant sans la toucher. 

Mais il n'en avait pas besoin. Sa proximité suffisait à lui affoler le pouls, et cela allait de mal en pis depuis qu'elle l'avait retrouvé devant l'hôtel après le travail. 

Le fait qu'une grande limousine noire la suive lui avait donné l'impression d'être dans un film sur la mafia —d'ailleurs, Las Vegas n'était-elle pas autrefois dirigée par la mafia ? 

- Mes sœurs prétendent que je suis comme une rivière. 

Avec le temps, je peux venir à bout même des rochers. 

Cette boutade lui valut un grand sourire de Trent. 

Il était vraiment irrésistible quand il libérait la pleine puissance de son charme. Quelles que soient les phéromones qu'il émettait, elles étaient très efficaces sur elle. Et cela ne gâtait rien qu'il soit absolument à tomber dans son pull en cachemire noir et son jean. Son air je-suis-riche-je-suis-beau-et-je-m'en- moque mettait l'eau à la bouche. 

Elle attendit qu'ils soient installés pour reprendre la conversation. 

- J'aimerais essayer les bûches sur l'eau avant que nous rentrions, et peut-être même le Turbo Drop. Mais seulement si tu es partant. 

- Je le suis. Nous avons le temps, et nous pourrons même rentrer à l'heure limite que tu t'es imposée. 

- Je ne peux pas me permettre plusieurs courtes nuits d'affilée, sinon je m'endormirais sur mon bureau. 

Elle ne voyait qu'une raison à son comportement distant dee ce soir. 

- Est-ce à cause du baiser? 

Trent sursauta. 

- Qu'est-ce qui est à cause du baiser ? 

- Le fait que tu ne sois pas à l'aise avec moi. Car tout allait bien jusqu'à ce que je t'embrasse, hier. 

- Je ne suis pas mal à l'aise avec toi. Mon humeur n'a rien à voir avec le baiser — qui n'aurait pas dû arriver, d'ailleurs. 

Elle rougit. 

- Tu m'as rendu mon baiser, fit-elle remarquer. 

Trent soutint son regard, et à en juger par son expression, elle n'allait pas aimer ce qu'il s'apprêtait à dire. 

- Paige, je ne recherche pas une relation. 

- Tu es marié ? 

Elle avait vérifié son annulaire gauche l'année dernière et cette année. Néanmoins, certains hommes mariés ne portaient pas d'alliance. 

- Non, je ne suis pas marié. Je ne l'ai jamais été, et je n'ai pas l'intention de l'être un jour. 

- Eh bien ! Ça a le mérite d'être clair. 

Après le brusque revirement de David, elle non plus n'était pas sûre de faire jamais suffisamment confiance à un homme pour songer au mariage. 

- Y a-t-il une histoire intéressante derrière ta véhémence ? 

Des fiançailles rompues? Un cœur brisé? Une ex-petite amie manipulatrice et vénale ? 

- Rien de tout cela. 

Les yeux turquoise brillaient. Elle pourrait passer ses journées à les contempler. La faute à ses hormones trop longtemps négligées. 

- Est-ce que tu vois quelqu'un d'autre? demanda-t-elle. 

- Non. 

- Alors, si le baiser ne te met pas mal à l'aise, quel est le problème ? Car nous ne sommes pas obligés de faire ces sorties ensemble. Si tu te souviens bien, ces rendez-vous, c'était  ton idée. 

- Je me souviens que cela a commencé par un défi que tu m'avais lancé, souligna-t-il. 

- Que tu as accepté et élargi pour m'y inclure. 

Il hocha la tête en guise de concession. 

- Si j'en crois les photos de toi et de ta famille, vous êtes très proches. Pourquoi vis-tu si loin d'eux ? 

Cette question inattendue la mit mal à l'aise. Elle préférait quand c'était elle qui posait les questions. 

- Pour mon travail. 

- C'est tout ? 

- Les gens changent de ville tout le temps. C'est ainsi en Amérique. Et puis, nous étions en train de parler de toi. 

 - Tu étais en train de parler de moi, et bien que je sois sûr d'être un sujet fascinant, dit-il d'un ton léger, je suis davantage intéressé par toi. Où travaillais-tu, avant le Lagoon

- D'accord. S'il voulait jouer à ce jeu, elle était capable de rivaliser avec lui. 

- Avant mon diplôme universitaire, je travaillais pour mes parents, et ensuite j'ai trouvé un poste dans un petit hôtel de Charleston. La ville était près de chez moi, mais assez éloignée pour que ma famille ne passe pas à l'improviste trop souvent. Et puis, j'ai eu l'opportunité de travailler dans un hôtel trois luis plus grand et plus luxueux. Alors, j'ai coupé le cordon et suis partie. 

- Comment ton petit ami a-t-il pris la chose ? 

Elle tressaillit. 

Le regard plissé de Trent lui indiqua qu'il avait remarqué. 

- Qu'est-ce qui te fait penser que j'en avais un? 

- Tu es belle et intelligente. Pourquoi n'en aurais-tu pas eu un ? 

Le compliment lui réchauffa le cœur. 

- Il rejoignait Manhattan pour son nouveau travail, de toute façon, alors ce n'était pas un problème. Revenons-en à loi. Qu'est-ce qui te rend si tendu ce soir? 

- Tu ne laisses jamais tomber, hein ? dit Trent en secouant la tête. 

- La persévérance est une vertu. En tout cas, selon ma mère. 

Il passa la salle du restaurant en revue, comme pour gagner du temps. 

- Autrefois, finit-il par répondre, j'avais les mêmes montées d'adrénaline dans les avions que celles que j'ai dans les montagnes russes. 

- Et ce n'est plus le cas ? 

- Je ne vole plus. 

- Tu diriges une compagnie aérienne, et tu disais que tu avais un jet stationné à l'aéroport. Alors tu voles. 

- Je veux dire que je ne  pilote plus. 

- Pourquoi? 

Il serra les lèvres. 

- Piloter moi-même mon jet serait une perte de temps que je ne peux pas me permettre. Je travaille durant les trajets. 

- Tu ne pourrais pas voler à tes heures perdues ? 

- Je n'ai pas d'heures perdues, dit-il, le regard fixe. 

Il fit signe au serveur, qui se hâta de venir prendre leurs commandes. 

- Qu'est-ce que tu prends, Paige ? 

- Des côtelettes. C'est la spécialité de la maison. Comme ça, je pourrai décider si sa réputation est justifiée. Le petit assortiment, s'il vous plaît. 

Dès que le serveur s'éloigna, elle pencha la tête pour étudier la posture raide de Trent. 

- Est-ce que l'excuse j'ai-trop-de-travail-pour-piloter marche sur les autres ? Parce que moi je n'y crois pas une seconde. Quelle est la vraie raison ? 

Il écarquilla les yeux de surprise avant de les plisser. 

Posant les avant-bras sur la table, il se pencha, envahissant son espace comme s'il voulait l'intimider. 

- Tu as déjà pensé à travailler pour le FBI ? 

- Tu veux dire, être payée pour enquêter? dit-elle en souriant. Ma plus jeune sœur Sammie me l'a suggéré une bonne douzaine de fois. Mais tu esquives ma question. 

Se redressant, il secoua la tête et s'essuya la bouche, sans doute pour cacher un sourire étant donné l'étincelle dans ses yeux. 

- Alors, tu ne vas pas me répondre ? insista-t-elle. 

- C'était ma réponse. 

- A quand remonte la dernière fois où tu as piloté ? 

- C'est important? 

- Oui. Tu as dit que tu n'avais pas chevauché de montagnes russes depuis l'université, et tu as laissé tomber le pilotage alors que tu prétends aimer ces deux activités. J'essaie de comprendre la corrélation entre les deux. Tu as laissé tomber la dinde froide, aussi ? 

- Tu es vraiment coriace ! 

- C'est en posant des questions qu'on cerne le cœur d'un problème, alors je demande plutôt que de me perdre en conjectures. Pourquoi avoir abandonné tes deux passe-temps préférés ? 

- Pourquoi rester loin de ta famille alors que tu as mani-festement le mal du pays ? riposta Trent. 

En plein dans le mille. 

Ils se regardèrent par-dessus la nappe tandis qu'elle cherchait quoi répondre. 

Si elle voulait résoudre l'énigme Trent Hightower, entrer dans son esprit et dans son lit, elle devrait lui révéler un peu d'elle-même. 

Elle prit une profonde inspiration avant de se lancer. 

- Ma famille vit dans une petite ville où les ragots, la pêche et les bateaux — dans cet ordre — sont les divertissements préférés des gens. Charleston n'était pas assez loin pour que l'on oublie de jaser à mon sujet. 

Quand l'homme que tout le monde pensait que j'allais épouser m'a laissée tomber (elle se sentit rougir de honte), j'ai fui plutôt que d'entendre les gens murmurer derrière mon dos. Cette première soirée avec toi était une sorte d'aventure transitoire. A ton tour. 

Les yeux de Paige n'avaient pas vacillé pendant sa confession. 

Trent serra les poings pour réprimer son besoin de la toucher. 

Il avait appris à ses dépens que lorsqu'on offrait sa sympathie à une femme, cela finissait souvent par des trombes de larmes. Or, il n'était pas doué pour gérer les débordements lacrymaux. 

Elle n'avait pas cherché à cacher sa vulnérabilité, et il en était ébranlé. Dans sa famille à lui, la règle était de ne jamais montrer ses faiblesses. 

Paige s'était mise à nu, et pourtant, il ne la méprisait pas pour autant. Mieux, il la respectait d'autant plus. 

Elle avait donc été abandonnée, et ensuite Brent l'avait séduite comme une fille d'un soir, alors qu'elle était encore fragile. Elle n'y était pour rien. Son frère était tout à fait charmant quand il le décidait. Un trait de caractère qui faisait d'ailleurs de lui un vendeur très persuasif. 

Mais il avait envie de le frapper pour avoir profité de la faiblesse de Paige. 

L'intérêt réel que la jeune femme lui portait, à lui, quelqu'un qu'elle connaissait à peine, l'étonnait. Pourquoi avait-elle envie de lui venir en aide? Dans son monde à lui, c'était chacun pour soi. 

Elle s'était ouverte à lui, et il avait envie de la remercier en partageant avec elle un secret qu'il n'avait révélé à personne d'autre. Pas même à Gage, son meilleur ami. 

- Prendre les commandes d'un avion, surtout un petit c'est comme s'asseoir dans le premier wagon des montagnes russes, déclara-t-il. 

- Pas étonnant que tu aimes ces attractions. Peut-être que je devrais me mettre au pilotage. Bien sûr, avant, il faudrait que je touche le jackpot pour me payer des cours, mais c'est une autre histoire. 

Elle marqua un temps et prit un air plus sérieux. 

- Mais cela n'explique pas que tu aies sacrifié tes deux amours ? 

Il hésita. 

Au fond, qu'importait ? Les problèmes financiers passés de  HAMC n'étaient pas un secret, ni le fait que son père avait été un joueur invétéré. Sur Internet, n'importe qui pouvait trouver les détails sordides de la vie de William Hightower. 

- Mon père avait une dépendance au jeu. J'ai cessé de piloter des avions le jour où il m'a avoué que le jeu était la seule façon pour lui de voler avec les deux pieds sur terre. Il disait que dès qu'il posait son avion, il se dirigeait droit au casino, car cela lui procurait les mêmes sensations fortes. Son addiction a failli nous coûter Hightower Aviation. 

- Et en quoi cela te concerne-t-il ? 

- Je ne peux pas risquer de répéter les mêmes erreurs. 

- Tu es joueur ? 

- Non. Mais quand je vole, l'effet est aussi puissant qu'une drogue. J'aime l'adrénaline. Et j'ai envie d'en avoir plus. J'adorais pousser un avion jusqu'à ses limites, pour tester ses performances et mes capacités. Je vivais dangereusement. Je faisais du saut en parachute, des courses de bateaux, du saut à  l'élastique, du deltaplane. 

J'ai testé toutes sortes de sports extrêmes. 

- Tu as eu des problèmes pour quitter l'attraction ce soir? 

- Non. 

- Et hier soir? 

- Non plus. 

- Le fait de traverser le casino tout à l'heure t'a-t-il donné envie de tenter ta chance aux tables de jeu? 

Inutile d'avoir un QI de génie pour deviner où Paige voulait eu venir. 

Mais elle posait un argument valide. Il avait traversé différents casinos avec elle et n'avait même pas fait attention aux jeux. Il avait été plus concentré sur sa destination et sur la femme côté de lui — surtout sur la femme à côté de lui. 

- Ce n'est pas si simple, Paige. 

- Peut-être que si. Quel âge as-tu? 

- Trente-quatre ans. 

- Trent, tu as abandonné les deux choses que tu aimais le plus il y a dix ans, et tu n'as pas replongé. A mon avis, tu n'as pas le manque de volonté de ton père. Oui, tes passe-temps étaient un peu dangereux, mais la plupart des garçons — et certaines filles — passent par une phase d'invincibilité et font des choses folles. C'est normal de tester ses limites, Trent. C'est ainsi que nous définissons qui nous sommes. 

- Je ne peux pas prendre le risque que tu te trompes. 

- Alors, pourquoi te tortures-tu en étant le P.-D.G. de Hightower Aviation, à la tête d'une flotte entière d'avions ? 

C'est comme si une personne au régime travaillait dans une pâtisserie. Pourquoi ne pas avoir exercé un autre métier'? 

- Quelqu'un devait nous sortir du trou financier que mon père avait creusé. 

- Et ton frère, ou tes sœurs ? L'un d'eux n'aurait-il pas pu endosser ce rôle ? Ou étaient-ils trop jeunes ? 

Brent ne lui avait donc pas dit qu'il avait un jumeau. 

- Mon frère n'a pas les aptitudes pour gérer un grand groupe. Quant à mes sœurs, à l'époque, l'une venait d'entrer a l'université, et l'autre avait à peine seize ans. 

J'avais un diplôme en aéronautique et un autre en commerce international, alors j'étais le plus qualifié. 

- On dirait que toute ton éducation t'a préparé à être le P.-

D.G. de  HAMC.  Tu as toujours voulu assumer ce poste ? 

- Non. 

- Alors, que comptais-tu faire ? Quelque chose en rapport avec les avions, apparemment. 

Paige était vraiment du genre tenace. 

- Je voulais être pilote de chasse. 

- Tu es trop vieux pour t'enrôler aujourd'hui ? 



- L'âge n'est pas la question. Cette partie de ma vie est terminée. Tu te rends compte que j'étais prêt à mourir pour pouvoir piloter? Pour un peu d'adrénaline? 

- Il n'y a pas que dans l'armée de l'air que l'on risque sa vie. Les pompiers et les policiers aussi se mettent en danger. Malgré les salaires très bas, la plupart sont très investis dans ce qu'ils font, et ils doivent sûrement apprécier les montées d'adrénaline, sinon ils changeraient de métier. 

- Pourquoi n'aurais-tu pas le droit, toi aussi, d'exercer un travail qui te donne envie de te lever le matin ? 

Paige avait une vision simpliste des choses, mais elle venait d'ébranler ses convictions et ses certitudes. Pour autant, il n'allait pas perdre son temps à débattre avec elle. Il n'avait pas besoin qu'une femme qui sortirait de sa vie dans quelques jours vienne s'immiscer dans son esprit. 

- Pourquoi es-tu devenue coordinatrice-assistante dans un hôtel au lieu de reprendre le magasin de tes parents ? 

Apparemment, c'est une affaire florissante, et si tu y as travaillé durant des années, tu es qualifiée. 

Elle cligna des yeux, visiblement décontenancée par sa contre-attaque. 

- Le magasin marche bien, c'est vrai, mais même si l'aune ma famille et notre petite ville, je voulais quitter le nul. Je veux voir le monde. Et puis, ma sœur aînée reprendra l'affaire quand papa prendra sa retraite. 

Elle réorganisa ses couverts pendant une minute entière, apparemment fascinée par sa tâche, avant d'afficher un sourire compatissant. 

- Je te libère, Trent. Nous ne sommes plus obligés d'essayer d'autres montagnes russes si cela te perturbe. 

Ses paroles auraient dû lui faire plaisir. Mais non. 

Paige lui avait lancé un défi, et il était bien décidé à le remporter. 

- C'était un démon que j'avais besoin d'affronter. Merci de m'avoir forcé à le faire. 

Le sourire de Paige se mua en grimace. 



- J'en connais un rayon sur le fait d'affronter ses démons. 

Son ex-petit ami, songea-t-il avec un accès de colère. 

Quelle que soit la façon dont leur aventure se terminerait, il ne voulait pas que Paige souffre de nouveau. Néanmoins, il avait une mission à remplir —protéger  HAMC et Brent —, et il la mènerait à bien. 

Il ménagerait Paige, mais uniquement dans le but de servir les intérêts de sa compagnie. En mettant fin à cette relation de manière courtoise, il s'assurait de pas ternir l'image de  HAMC. 

Paige avait le cœur battant et les mains moites quand le chauffeur approcha de son appartement. 

Devrait-elle inviter Trent à entrer ? 

Leur dernier baiser lui avait aiguisé l'appétit, mais elle n'était pas habituée à faire le premier pas. 

A côté d'elle, sur le confortable siège de cuir, Trent semblait tout à fait à l'aise, mais il n'avait fait aucune autre tentative d'approche. Ils s'étaient tous les deux livrés durant le dîner mais s'étaient à peine touchés. 

Ne devrait-elle pas fermer la vitre de séparation entre le chauffeur et eux pour qu'ils aient un peu d'intimité ? 

Le problème, c'était qu'elle ne savait pas sur quel bouton appuyer. Or elle n'oserait pas faire son invitation si le chauffeur pouvait l'entendre. 

La voiture longea la résidence, et Trent indiqua au chauffeur une place de parking devant son immeuble. 

- Arrêtez-vous ici, ordonna-t-il. Laissez tourner le mou m je reviens tout de suite. 

Cela ne présageait rien de bon. 

Trent sortit le premier et l'attendit, mais il ne lui tendit pas la main pour l'aider à descendre. 

Une fois sur le trottoir, elle rassembla son courage. 

- Si tu veux laisser ton chauffeur repartir, je peux te raccompagner à l'hôtel plus tard. 

Trent se figea, son regard se porta sur sa bouche. 



Elle sentit son ventre se nouer d'anticipation. 

- Non. rétorqua-t-il, nous avons tous les deux besoin de dormir. 

Piquée dans sa fierté, elle grimaça et se dirigea vers l'escalier. 

Trent l'accompagna jusqu'à la porte, en laissant un bon mètre entre eux. 

Pourquoi cette distance? Regrettait-il sa confession de tout à l'heure ? 

Consciente que le chauffeur pouvait les voir, elle glissa la clé dans sa serrure d'une main tremblante puis ouvrit la porte et franchit le seuil. 

- Entre. 

Trent ne la suivit pas à l'intérieur. 

- Pas ce soir. Je te verrai demain, dit-il tout en posant brièvement le regard sur sa bouche, mais sans faire un geste pour l'embrasser. 

- Trent ? Quelque chose ne va pas ? 

- Non, tout va bien. Bonne nuit, Paige. 

Le cœur lourd, elle le regarda courir dans l'escalier jusqu'à ce que sa chevelure blonde disparaisse de sa vue. 

Elle n'était vraiment pas douée pour les jeux de séduction. Mais demain était un autre jour, et le jeu reprendrait. 

 - Hightower Aviation. !  Nicole à l'appareil. 

Trent sourit en entendant la voix de sa sœur. 

- J'ai une mission pour toi. Fais-en ta priorité numéro un

- Eh bien, bonjour aussi, Trent ! Ryan et moi allons bien, je te remercie. Et les bébés poussent si vite qu'on ne peut plus nier que j'attends des jumeaux. 

- Content de savoir que ta petite famille se porte bien, mais je vais devoir passer les civilités. Je dois mener une conférence dans moins de quinze minutes. 

- D'accord. Vas-y. Que veux-tu que je fasse? 



- Contacte les propriétaires de la quincaillerie  McCauley, et organise pour tous les membres de la famille, quel que soit le nombre, un vol pour Las Vegas. Je veux surtout faire venir 1rs sœurs de Paige McCauley, mais si les parents peuvent  venir aussi, prends-leur des billets. 

- Une quincaillerie ? Ce sont des clients potentiels ? 

- Non. Le magasin se trouve en Caroline du Sud. Je ne sais pas quelle ville, mais c'est quelque part au sud de Charleston. I aïs affréter un jet pour eux et prends-leur des chambres dans un quartier opposé à celui du  Lagoon, aux frais de  HAMC. 

- Euh... Trent, tu sais que Las Vegas est une destination très demandée à Noël, n'est-ce pas ? 

- Trouve-leur des chambres, peu importe le prix. 

- Tu as le nom des voyageurs ? 

Il ne se souvenait d'aucun prénom. 

- Non. Demande aux propriétaires du magasin. Ce sont les parents de Paige. Fais en sorte qu'ils te donnent ces informations. Dis-leur que tu veux que leurs filles aillent voir leur sœur. 

- Tu as des dates précises ? 

- Il faut qu'elles arrivent au plus tard dimanche matin le 20. 

- Décembre ? s'écria-t-elle. 

- Oui. 

- Mais c'est dans quatre jours ! Tu sais que nous sommes toujours surchargés à Noël. Nos avions sont réservés des mois à l'avance, et crois-le ou non. même les pilotes aiment  célébrer les vacances avec leurs familles. Leurs congés sont déjà posés. 

- Nicole, tu es la meilleure directrice de la clientèle de notre compagnie. Tu peux arranger ça. 

- Je pourrais les mettre dans l'avion avec Brent... 

- Non ! Les McCauley ne doivent surtout pas croiser Brent et Luanne. Je ne veux même pas qu'ils atterrissent dans l'aéroport au même moment. Brent arrive dimanche après midi, et je veux que cela reste ainsi. 

- Qu'est-ce que Brent a encore fait? gémit Nicole. 



Leur sœur aînée avait elle aussi honoré les promesses impossibles de Brent plus souvent qu'à son tour. 

- Quand tu auras organisé tout cela, je te dirai tout ce que tu veux savoir. Pour l'instant, je n'ai pas le temps. 

- Tu veux dire si j'organise tout cela. 

- L'échec n'est pas envisageable, dit-il, le ventre noué. En dernier recours, utilise mon jet et mon équipage. 

Il fallait que les sœurs de Paige soient là. S'il ne pouvait pas faire en sorte que Paige quitte la ville, au moins, il la ferait quitter l'hôtel. 

- Impossible, Trent, sauf si tu restes une nuit de plus à Las Vegas. Sinon, ton équipage aura dépassé son quota d'heures de vol. 

- Je resterai. 

Pour s'assurer que tout allait bien. 

- Ça fera un peu juste pour que tu assistes à la réunion du conseil mardi. Avec les vacances qui approchent, pas moyen de la reprogrammer. 

- Je serai là. 

–

Très bien. Je vais faire de mon mieux, et je te tiens au courant

- Laisse un message sur la ligne de ma chambre plutôt que sur mon téléphone portable. Je serai en conférence ou en réunion toute la journée. Ah, Nicole, une dernière chose : dis aux McCauley que je veux faire une surprise à Paige. II faut qu'ils gardent le secret. 

- Oh, Trent, c'est si gentil ! Elle doit être très spéciale pour que tu fasses tous ces efforts pour elle. 

Le ton mièvre de sa sœur le hérissa. 

- Ce n'est pas  gentil.  Et je ne fais pas cela pour des motifs personnels, mais professionnels. 

Il ne faisait pas dans les sentiments, et sa stratégie n'avait rien à voir avec le fait qu'il appréciait réellement Paige. 

Qu'elle retire un bénéfice de son plan était une pure coïncidence. 



 Chapitre 6

Hier soir, à cause de la voiture avec chauffeur, Paige n'avait   pas   pu   mettre   son   plan   à   exécution,   mais aujourd'hui, elle avait mis tous les atouts de son côté. Elle avait revêtu une  tenue  imparable : un pull en laine qui flattait ses courbes et lin pantalon moulant qui lui faisait des  jambes   plus  longues.  Elle  avait   même   retrouvé   au fond de son placard des bottes à talons hauts sexy, assez confortables pour marcher jusqu'à l' hôtel  Sahara,  le lieu de leur rendez-vous. 

A la fin de sa journée, voulant voir Trent en action, elle entra sans bruit dans la salle de conférences. 

Il se tenait derrière le pupitre, dans un costume sobre qui   soulignait   ses   épaules   larges   et   sa   silhouette athlétique. Comme s' il avait senti sa présence, son regard se porta sur elle, et il s interrompit. 

Les têtes se tournèrent pour voir qui avait interrompu le conférencier. 

Paige   se   figea   net.   Rougissant   d'embarras,   elle envisagea   de   sortir.   Mais   cela   ne   causerait   que   plus d'agitation, aussi se glissa-t-elle dans l'ombre au fond de la pièce. 

Trent reprit son discours, qui traitait des problèmes de sécurité   inhérents   aux   atterrissages   en   terre   étrangère. 

Toute l'assistance l'écouta religieusement durant les vingt minutes suivantes. Il fit défiler un diaporama qui rendait les   statistiques   brutes   vivantes,   même   pour   une   novice comme elle. 

Certes, il savait captiver son public — comme il l'avait captivée, elle. 

La veille, elle avait espéré terminer  leur rendez-vous par   un   autre   baiser   irrésistible,   surtout   qu'elle   et   Trent s'étaient aventurés sur un terrain plus personnel durant le dîner. Malheureusement, cela ne s'était pas produit. 

Ce soir, ce serait différent. Quand ils reviendraient à l'hôtel après leur soirée, elle ferait tout pour qu'il l'invite à monta dans sa suite. 

Il la désirait, alors pourquoi se retenait-il ? 

Trent   s'arrêta   sur   l'image   inquiétante   d'une   prise d'otages. 

Nous   nous   souvenons   tous   de   la   façon   dont   cette tragédie s'est terminée, dit-il. Les procès consécutifs et la publicité négative ont conduit cette compagnie à la faillite L'enseignement à en tirer est que, indépendamment des coûts, le fait d'assurer la sécurité de nos passagers et de nos équipages est  essentiel.  Même  si nos budgets sont très serrés suite à la crise, la sécurité n'est pas un domaine dans  lequel   nous  pouvons   nous   permettre   de   faire   des économies. 

Les gens applaudirent sa conclusion puis rassemblèrent leurs affaires et se levèrent. Certains approchèrent de la scène pour lui parler. 

Elle resta immobile, attendant que Trent ait terminé. 

Elle n'aurait jamais imaginé que l'aviation commerciale puisse être une industrie si risquée, hormis pour les crashs aériens. Comme c'était naïf de sa part, elle qui rêvait de faire le tour du monde ! L'exposé que Trent venait de délivrer   soulignait   exactement   à   quel   point   leurs   deux mondes étaient éloignés. Lui, il était sophistiqué et avait voyagé   aux   quatre   coins   de   la   planète,   tandis   qu'elle demeurait une petite provinciale candide malgré  quatre années passées à Charleston et une à Las Vegas. 

-   Bonjour,   Paige,   dit   une   voix  masculine   derrière   elle, détournant son attention. 

Elle   regarda   l'homme   qui   se   tenait   à   côté   d'elle   et reconnut celui que Trent lui avait présenté l'autre soir. 

Elle se força à sourire. 

  Donnie ne lui inspirait pas confiance. Elle l'avait su avant même que Trent ne la mette en garde. 



- Bonsoir, Donnie. J'espère que le congrès vous satisfait ? 

- Il y a une chose qui me satisferait plus encore : joignez-vous à moi pour dîner. J'ai repéré un excellent restaurant à steaks en bas de la rue. 

- Paige dîne avec moi. 

La voix coupante de Trent et la main qu'il posa sur sa taille la firent sursauter. Elle se tourna vers lui, et l'air possessif   sur   son   visage   lui   provoqua   un   frisson d'excitation le long de l'échine. 

- Merci pour l'invitation, Donnie, mais Trent et moi avons déjà prévu quelque chose. 

Donnie sortit une carte de visite de son portefeuille. 

- Dommage pour vous, mon sucre, mais voilà mes coor-données   si   vous   changez   d'avis   et   que   vous   cherchiez quelqu'un d'un peu plus drôle que notre ami ici présent. 

Il encercla un numéro sur la carte. 

-   C'est   celui   de   mon   portable   personnel.   Appelez-moi quand vous voulez. Vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 

Avec un hochement de tête, il s'éloigna, la laissant avec une carte dont elle ne voulait pas mais qu'  elle n'aurait pu refuser à moins d'être malpolie. 

Trent fusilla Donnie du regard, puis se tourna vers elle. 

Même si elle portait des talons hauts, elle dut lever les yeux pour rencontrer son regard. 

- Je dois me changer, dit-il. Monte avec moi. 

Holà. Retour sur la scène du crime, plus tôt qu'elle ne s'y était attendue ! 

Elle n'allait pas s'en plaindre, cela collait magnifiquement avec son plan. Mais elle n'en était pas moins nerveuse. 

- Passe devant, dit-elle. 

L'ascenseur   était   bondé,   aussi   restèrent-ils   l'un   près   de l'autre.   Trent   avait   le   dos   contre   le   mur,   et   comme toujours dans les ascenseurs, tout le monde regardait les portes. Puis quelqu'un s'infiltra dans la cabine, la forçant à se glisser devant Trent. 

Elle pouvait sentir sa présence derrière elle comme  s'il émettait un champ magnétique. Son souffle taquinait sa nuque, et son attaché-case de cuir lui effleurait la cuisse. 



Un ou deux centimètres de plus, et son dos se presserait contre son torse. 

Elle avait très envie de s'appuyer contre lui. 

Elle inspira, et le parfum de Trent lui taquina les narines. 

Étrange comme elle pouvait distinguer son arôme unique parmi d'autres dans cet espace confiné. Elle qui n'arrivait même pas à se souvenir de celui de David... 

Levant  les  yeux,   elle  soutint  le  regard  de   Trent   qui   se reflétait   dans   les   portes   en   acier   brossé   tandis   que l'ascenseur montait doucement et se vidait à chaque arrêt, jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'eux deux. 

Trent ressentait-il le courant électrique entre eux ? 

Ses pupilles dilatées le suggéraient. Mais si tel était le cas, pourquoi   luttait-il   contre   son   désir?   N'avait-elle   pas manifesté de façon évidente son intérêt pour lui ? 

Il pensait peut-être qu'elle recherchait davantage qu'une brève liaison. Selon ses sœurs, cela pouvait effrayer un homme. 

Enfin, les portes s'ouvrirent au trente-sixième étage. 

Elle se força à avancer. Trent passa devant elle, et ses mains   effleurèrent   sa   taille,   déclenchant   une   série d'étincelles dans leur sillage. 

Elle le suivit, sa nervosité s'accroissant à chaque pas. 

Elle n'allait pas reculer maintenant. Elle irait de l'avant et se fabriquerait de nouveaux souvenirs pour remplacer les anciens. 

Devant   sa   suite   qui   faisait   l'angle   au   bout   du   couloir, Trent glissa sa clé magnétique dans la serrure et ouvrit la porte.   Elle   entra   dans   une   des   suites-terrasses   les   plus luxueuses du  Lagoon. 

Même si elle passait rarement en revue les chambres des hôtels,   elle   savait   que   cette   suite   était   deux   fois   plus grande que son propre appartement et qu'une seule nuit y coûtait plus cher que son loyer mensuel. Elle comprenait un salon avec home cinéma, une station de travail privée avec   tous   les   équipements   modernes   qu'un   voyageur pouvait désirer, une grande chambre et une salle de bains pourvue d'une immense baignoire à remous. 



L'an passé, elle s'était retrouvée seule avec Trent dans une suite   similaire,   mais   elle   ne   s'était   pas   sentie   aussi électrisée que maintenant. 

Trent avança vers le minibar, ne montrant aucun signe  en rapport avec leur soirée peu glorieuse. 

- Tu veux boire quelque chose pendant que je me change? 

- Non, merci. 

La dernière fois, elle avait bu quelques verres. Elle ne courrait   pas   le   risque   que   quoi   que   ce   soit   atténue   sa réceptivité   celte   fois   —   si   toutefois   elle   pouvait   le convaincre de faire un deuxième essai. 

La   lumière   clignotante   sur   le   téléphone   attira   son attention. 

- Tu as un message. 

Trent observa le téléphone pendant cinq bonnes secondes. 

- Je verrai ça plus tard. 

Il disparut dans la chambre et ferma la porte avec un bruit ferme. 

Le message était très clair, et ce n'était pas celui qu'elle espérait. Comment parvenir à lui faire perdre sa maîtrise de lui-même ? 

Elle alla à la fenêtre. 

Las Vegas brillait de mille feux, comme toujours, hôtels et casinos rivalisant pour attirer les touristes. Cette ville qui ne dormait jamais était on ne peut plus différente de sa   petite   ville   natale,   ou   même   de   Charleston,   ville ancienne qui avait conservé son charme désuet. 

Les drapeaux très agités de l'hôtel  Bellagio attirèrent son attention. 

Depuis   ce   matin,   le   vent   s'était   renforcé.   Peut-être   les montagnes   russes   seraient-elles   fermées   par   mesure   de précaution ? 

Elle   s'émut   en   songeant   aux   nouvelles   possibilités   qui s'offriraient à eux. 

Elle adorait les montagnes russes, bien sûr, mais il était difficile de nouer un lien intime dans une foule... 

La porte de la chambre s'ouvrit, et Trent revint, portant un pull en cachemire couleur crème à col V par-dessus un T-shirt et un jean noirs. 

Il était si sexy ! 

Elle humidifia ses lèvres soudain sèches. 

- Nous allons peut-être devoir changer nos plans, dit-elle. 

Beaucoup   d'attractions,   y   compris   celle   que   nous comptions   essayer,   ferment   par   temps   venteux.   Nous devrions sans doute téléphoner avant de partir. 

Trent hocha la tête. Il alla prendre le combiné et appela l'accueil. 

- L'hôtel  Sahara,  s'il vous plaît. 

Tandis qu'il attendait qu'on le mette en relation avec la réception de l'hôtel, elle contempla ses larges épaules, ses longues jambes musclées, son postérieur ferme. 

Il   était   déjà   séduisant   en   costume,   mais   en   jean   de créateur,   il   était   une   véritable   invitation   au   péché.   Ses doigts la démangeaient tant elle avait envie de caresser ses fesses rondes — et cela ne lui ressemblait pourtant pas du tout. 

L'année dernière, ils avaient été totalement à l'aise, jusqu'à ce   qu'ils   arrivent   dans   la   suite.   C'était   comme   s'ils doutaient tous les deux de vouloir aller plus loin, mais qu'aucun d'eux ne veuille l'avouer. Leurs baisers avaient été maladroits, leurs caresses encore davantage. 

Alors, pourquoi était-elle revenue? 

Parce   que   cette   année,   l'alchimie   entre   eux   était   trop explosive   pour   qu'elle   ne   retente   pas   sa   chance.   Elle n'avait jamais ressenti de désir rien qu'en pensant à un homme. Or, c'était le cas à cet instant. 

Avec   David   qu'elle   connaissait   depuis   le   lycée,   ils   en étaient   m   rivés   très   lentement   au   sexe.   Leur   relation confortable et sans surprise les avait satisfaits, du moins en ce qui la concernait. Mais elle n'avait jamais éprouvé pour   David   une   attirance   aussi   forte   et   irrésistible   que celle qu'elle ressentait pour Trent. 

Elle n'avait qu'une envie : se glisser derrière lui pendant qu'il était au téléphone, enrouler ses bras autour de lui et frotter ses seins contre son dos musclé. Elle brûlait de le toucher, de souligner ses pectoraux avec ses paumes, de goûter sa bouche sensuelle. 

-   Est-ce   que   l'attraction   Speed   fonctionne   ce   soir?   dit Trent dans le téléphone. D'accord... Merci. 

Il raccrocha et se retourna vers elle. 

Elle avait tenté de masquer son désir, mais à en juger par   le   changement   soudain   d'expression   de   Trent,   elle n'avait pas été assez rapide. 

Il serra les lèvres, ses pupilles se dilatèrent. 

- Tu avais raison... L'attraction est fermée jusqu'à ce que le vent retombe. 

-   Nous   pourrions   commander   à   dîner   dans   ta   suite   et rappeler l'hôtel plus tard? 

Elle   lut   son   refus   dans   ses   yeux   avant   même   qu'il n'ouvre la bouche. Mais elle y aperçut aussi une lueur de désir. Ce qui lui donna du courage. 

Elle fit les deux pas qui la séparaient de lui. 

- Paige... 

- Trent, je ne recherche rien de plus qu'une brève liaison, si   c'est   ce   qui   t'inquiète.   Je   ne   compte   pas   tomber amoureuse de nouveau, ni me marier et avoir une tripotée d'enfants.  Je  suis  dévouée  à  ma   carrière,  et  je  rêve  de courir le monde malgré ce que j'ai entendu pendant ton effrayante ami. rence tout à l'heure... 

Elle   tenta   de   sourire   mais   échoua   lamentablement connu, il reculait d'un pas. 

- Tu es peut-être habitué aux relations électriques, mais pas   moi.   Cette   alchimie   entre   nous   n'existait   pas   l'an dernier et j'aimerais l'explorer. 

Sentant toujours de la résistance chez lui, elle continua

- Oui, j'avoue que je suis un peu inquiète. J'ai peur que comme la dernière fois, nous ne puissions pas... que nos efforts ne paient pas. Mais c'est un risque que je suis prête prendre si tu y es prêt toi aussi. 

Il restait silencieux, alors elle enroula les bras autour de son torse. 

- S'il te plaît, Trent. Je veux savoir — non,   j'ai besoin de savoir si le problème venait de toi, de nous, ou juste de moi



Une   fois   de   plus,   la   vulnérabilité   de   Paige   secoua Trent. provoquant un chaos d'émotions en lui. 

D'abord,   le   désir,   quand   il   envisagea   un   instant   de plonger dans le corps voluptueux de Paige. Ensuite, la curiosité. 

Que diable s'était-il passé entre Brent et Paige ? 

Il avait besoin de savoir, et en même temps, il n'avait pas du tout envie de connaître les détails de la vie intime de son frère. Contrairement à Brent, il n'avait jamais été du genre à partager les détails de sa vie sexuelle. 

Enfin, la colère envers son jumeau : à cause de celui-ci, Paige   doutait   d'elle-même,   il   l'avait   senti   dans   le tremblement de sa voix. 

Quel que soit le problème qui avait pu se poser entre eux, cela ne pouvait être la faute de Paige. Elle était si ouverte, si sincère qu'il était impossible pour un homme de ne pas la satisfaire. Elle semblait le genre de femmes à expliciter   ses   désirs   —   une   qualité   qu'il   trouvait   très excitante. 

Le besoin de la réconforter l' envahit. Il  s' avait que le fait de la toucher éroderait encore sa résistance mais presque malgré lui, il lui caressa la joue. 

Elle blottit son visage contre sa paume. 

- Paige, tu es belle, désirable, et si diablement sexy que j'ai du mal à me retenir de l'embrasser. 

- Qu'est-ce qui te retient ? 

L'espoir et le désir dans ses yeux le désarçonnèrent. Sa résistance vacilla. 

Quel   mal   y   aurait-il   à   faire   ce   qu'elle   croyait   qu'ils avaient déjà fait, et cette fois sans la déception qu'elle avait   subie?   Il   pourrait   lui   donner   du   plaisir,   et   lui prouver ainsi qu'elle n'était pas responsable de tout ce qui était allé de travers avec Brent. 

Sa conscience le poussait à reculer, mais en quoi le fait de donner à Paige ce qu'elle voulait pouvait-il être mal ? 

Comment   cette   aventure   sans   lendemain   serait-elle différente de ce qu'il vivait d'habitude ? 

D'habitude,   il   ne   mêlait   pas   plaisir   et   affaires,   il   ne sortait lamais avec une femme rencontrée dans le cadre du   travail,   en   négligeant   les   relations   publiques   pour passer   du   temps   avec   Paige,   il   avait   déjà   brisé   cette règle. Paige ne travaillait peut-être pas pour l'industrie aérienne, mais le congrès annuel se tenait au  Lagoon depuis quatre ans, et il se tiendrait ici encore trois ans. 

devait protéger  HAMC et le mariage de Brent avant tout. 

Une   brève   liaison   ne   menacerait   rien.   Mieux,   cela laisserait à Paige une impression favorable de lui et de HAMC, au lieu de l'image négative qu'elle en avait. 

Sa décision prise, il prit possession de sa bouche. 

Les lèvres satinées de Paige l'accueillirent, et sa langue taquina la sienne. 

Elle avait une saveur délicieuse. Vraiment délicieuse. 

Il tenta de se retenir, de prolonger les préliminaires, mais la réaction enthousiaste de Paige libéra en lui une faim charnelle difficile à contrôler. Il l'attira contre lui, et pris ses lèvres, la chaleur de son corps, la sensation de ses seins contre son torse le mirent aussitôt en érection. 

Avec   un  soupir,   elle   s'abandonna   contre   lui   puis  lui caressa doucement la nuque, annihilant le peu de retenue qu'il  lui  restait.  Alors,  rendant  les  armes,   il  plongea  la main dans ses cheveux soyeux pour approfondir le baiser. 

Elle  ondula  des hanches contre  lui,  faisant  naître  un besoin primaire de la posséder. Elle avait besoin de sentir à quel point il avait envie d'elle, il le savait. 

Il fit dériver ses mains jusqu'à ses fesses et les empoigna Il aurait voulu la prendre sur-le-champ,  à même  le sol, mais il se contenta de se coller à elle et de repousser un peu plus, les limites de son contrôle. 

L'étoffe élastique de son pantalon l'invitant à glisser ses mains dessous, il explora la dentelle de son slip, les boucles denses de sa toison. 

Cela ne lui suffisait pas. Il voulait la voir, il voulait voir chacune de ses courbes voluptueuses. 

Mais c'était encore trop tôt. 

Pour tempérer son impatience, il caressa ses fesses, sa taille,   le   dessous   de   ses   seins,   lui   arrachant   un gémissement de plaisir. 



Puis,   passant   les   pouces   sur   son   soutien-gorge,   il sentit  ses tétons  durcis  sous les  bonnets  de   dentelle.  Il traça de petits cercles autour à travers l'étoffe jusqu'à ce qu'elle rejette la tête en arrière pour reprendre son souffle. 

Il   enfouit   la   tête   contre   son   cou   et   embrassa   sa   peau soyeuse   et   fragile   à   l'endroit   où   son   pouls   battait   de manière désordonnée. 

- C'est si bon, gémit Paige d'une voix saccadée. 

Il fallait qu'il la voie, qu'il la touche, qu'il goûte sa saveur. 

Il   lui   retira   son   pull   et   découvrit   le   soutien-gorge   de dentelle   noire   qui   enserrait   ses  seins  ronds.   N'y  tenant plus, il plongea le visage dans son décolleté, s'emplit les narines de son parfum si enivrant. Il suivit la ligne du soutien-gorge avec ses lèvres, sa langue, avant d'ouvrir le crochet   devant   et   de   laisser   les  globes   lui  emplir  les mains. 

Tandis   qu'il   la   dévorait   des   yeux   et   caressait   ses mamelons, Paige roula des épaules pour faire tomber son soutien-gorge. 

Elle   avait   des   seins   fantastiques.   Des   seins   dont   les tétons érigés réclamaient ses lèvres. 

Il ne tarda pas à prendre ce qu'il voulait et enroula la langue autour de chacun de ses boutons de rose. 

Pendant ce temps, les doigts de Paige se promenaient le long de ses côtes avant de s'arrêter juste au-dessus de sa   ceinture.   Laissant   des   frissons   de   plaisir   dans   leur sillage et rendant son désir encore plus pressant. 

Mais cette soirée serait dédiée à Paige. Il prendrait son plaisir, mais seulement après qu'elle aurait eu le sien. 

Impatient de  la  voir nue  et  de goûter  à ses autres trésors, il l'emporta dans ses bras vers la chambre et la déposa à côté du lit. Puis, avec plus de rapidité que de finesse, il fit glisser son pantalon et son slip de dentelle noire le long de ses jambes. 

Le haut de ses bottes de cuir l'arrêta. Il la fit s'asseoir sur   le   lit   puis   fit   glisser   les   vêtements   par-dessus   ses bottes. 

A   genoux   face   à   Paige,   il   prit   le   temps   de   la contempler tout son soûl. 

Elle était là, offerte, vêtue de ses seules bottes de cuir.   Sexy   en   diable,   ainsi   parée.   Contrairement   aux mannequins   filiformes   qu'il   fréquentait   habituellement, elle avait des hanches rondes, un ventre moelleux et des seins généreux. Ses jambes fuselées lui mettaient l'eau à la bouche.   Le   triangle   de   boucles   blondes   et   humides marquait sa prochaine cible. Le fait qu'elle soit déjà prête à l'accueillir en elle attisait encore son désir. 

- Paige, tu es si diablement belle. Regarde à quel point j'ai envie de toi ! 

 Il se redressa et captura sa main pour la faire glisser le long de son sexe en érection. Il avait besoin de sentir ses mains sur sa peau. Mais pas trop longtemps, sinon il ne pourrait pas se contrôler. Prenant une grande inspiration, il s'agenouilla nouveau pour lui ôter ses bottes. 

Paige   caressa   ses   épaules   et   le   griffa   doucement, provoquant  en lui une nouvelle déflagration de désir. 

Au diable la retenue ! 

Se levant d'un bond, il enleva prestement son pull et son T-shirt et agrippa la boucle de sa ceinture. 

- Laisse-moi faire, dit Paige en se levant. 

Mais elle ne s'occupa pas tout de suite de sa ceinture. 

An lieu de cela, elle posa les mains sur son torse et le caressa   très   lentement.   Il   serra   les   dents   quand   elle approcha de son ventre et enfin, de sa ceinture. Chaque mouvements de ses doigts tremblants sur la boucle faisait monter sa température d'un cran. 

Elle déboucla la ceinture et ouvrit sa braguette. Elle posa   les   mains   sur   sa   chair   engorgée   à   travers   son caleçon, et enroula les doigts autour de son sexe, serrant juste assez pour  lui arracher un gémissement. Le regard sensuel qu'elle lui décocha faillit le faire exploser. 

Il   lui   écarta   la   main   et   recula   pour   descendre   son caleçon et son pantalon sur ses hanches. 

Le sourire de Paige s' évanoui. Elle se tenait devant lui, mains serrées devant sa toison dorée, la tentatrice se transformant   lentement   en   une   fille   timide   qui   se mordillait la lèvre. 

Que diable s'était-il passé avec Brent pour qu'elle soit si peu sûre de son pouvoir de séduction ? 

Quoi   que   ce   soit,   il   effacerait   ce   souvenir   de   son esprit avant la fin de la soirée. 

Il attira doucement Paige contre lui jusqu'à ce que sa peau nue brûle la sienne. Il la plaqua contre son érection tandis qu'il capturait sa bouche, avec envie grandissante de la prendre sur-le-champ, sans autres préliminaires. 

Paige traçait des pistes douces comme des papillons le long de ses épaules, de son dos, de ses fesses. Et puis, elle encercla de nouveau son sexe et le caressa..Tu es très excité. 

- Pas pour longtemps, si tu continues comme ça. 

Elle s'arrêta et laissa retomber sa main, l'air confus. 

- Tu n'aimes pas quand je te touche ? 


- Bon sang, si ! Trop. Mais j'aimerais faire durer le plaisir. 

Elle sembla surprise, puis un sourire malicieux s'accrocha à ses jolies lèvres. 

Cela le poussa à enlever en un temps record ce qu'il lui restait de vêtements. 

IL embrassa le pouls battant dans son cou puis déposa une pluie de baisers le long de ses clavicules, sur ses seins, ses mamelons, son nombril. 

Quand il approcha de sa toison, elle l'arrêta en plongeant une main dans ses cheveux. 

- Trent, attends. Ce n'est pas nécessaire. Je suis déjà... Je suis prête. 

Comme elle tentait de se dégager, il agrippa ses fesses, la retenant captive. 

- Tu ne m'empêcheras pas de te goûter. La question est, pourras-tu jouir debout ? 

Paige rougit violemment et serra le bord du matelas. Mais bien vite, une lueur de défi s'alluma dans ses yeux. 

- Je... Je ne sais pas. Mais j'ai envie de le découvrir. 

Bon sang, il aimait sa hardiesse. 

- Bien parlé. 

Il se pencha et glissa la langue sur le centre de son plaisir. 



Sa saveur taquina ses papilles, lui donnant envie d'en avoir   plus.   Il   explora   ses   replis   plus   avant,   aspirant   et mordillant sa chair sensible. 

Il   la   sentit   frissonner   de   plus   en   plus   fort   sous   ses mains,   puis   bientôt,   les   paupières   mi-closes,   le   souffle court, secouée de violents tremblements, elle se cambra et finit par s'écrouler sur le lit. 

Il déposa une autre pluie de baisers sur son corps, cette fois   en   empruntant   le   chemin   inverse.   Paige,   elle,   fit dériver sa bouche vers son sexe tendu de désir. 

La   perspective   de   ce   qu   elle   s'apprêtait   à   faire   le   fit sursauter d'excitation. 

Garde cela pour une autre fois, grommela-t-il, les dents serrées. Pour l'instant, je n'ai qu'une envie : être en toi. 

Moi aussi, j'en ai envie. 

II la souleva et la plaça au centre du lit. 

Il me faut un préservatif. Ne bouge pas. 

Il courut vers la salle de bains, prit quelques préservatif dans un tiroir et revint dans la chambre avec son butin, salivant à la vue de Paige appuyée  sur les coudes, sa peau laiteuse et sa chevelure dorée contrastant avec les draps chocolat. 

Pendant   qu'il   ouvrait   un   emballage   et   déroulait   la protection sur son sexe dressé, Paige l'observa avec un regard   assombri   de   désir.   Mais   ensuite,   un   éclair   de nervosité passa sur son visage. 

Elle   avait   encore   des   doutes   ?   Comment   était-ce possible, alors qu'il était sur le point d'exploser en elle ? 

Il   grimpa   au-dessus   d'elle   tandis   qu'elle   tendait   les mains pour caresser son sexe. 

Mais si elle le touchait maintenant, il risquait de perdre le contrôle. Alors, il attrapa ses mains et les porta à sa bouche pour les embrasser. 

A présent, il ne pouvait plus attendre. 

Elle   ouvrit   ses   jambes   pour   l'accueillir   et   attira   son visage contre sa bouche. 

Simultanément, il plongea la langue entre ses lèvres et se glissa dans le fourreau lisse et moite de son sexe. 

Un plaisir brûlant l'enveloppa. Il aurait voulu y aller en douceur, mais c'était au-dessus de ses forces. 

Il se retira de Paige pour mieux revenir, puis il se mit à onduler en elle à un rythme  effréné sans la quitter des yeux. 

Elle caressait son torse, pinçait ses tétons, lui provoquant des ondes de chocs électriques dans les membres. Ses joues rosies par le plaisir, la façon dont elle mordillait sa phalange pour retenir ses cris, ses pupilles assombries par un désir incandescent, tout en elle le fascinait. 

Très vite, il la sentit se contracter autour de son sexe. 

Alors une réelle déferlante de plaisir s'abattait sur elle, elle ferma les yeux et poussa des cris de jouissance contre son poing. 

L'orgasme de Paige hâta le sien. Il accéléra encore le rythme   de   ses   va-et-vient,   et   l'onde   de   chaleur   qui   le consumait se propagea dans tout son corps, lui provoquant des pulsations d'extase à couper le souffle. Au sommet du plaisir,   il   ne   put   contenir   un   gémissement   puissant   et libérateur qui résonna dans la pièce. 

Vidé de ses forces, il parvint à peine à s'appuyer sur ses   bras   tremblants   avant   de   s'affaler   sur   Paige.   Les halètements de la jeune femme lui chatouillèrent le cou. et elle posa les mains sur son dos trempé de sueur. 

Puis, petit à petit, la réalité le rattrapa. 

Malgré   la   forte   attirance   qu'il   éprouvait   pour   Paige, coucher avec elle n'avait jamais fait partie de son plan. 

Maintenant   qu'il   avait   repris   ses   esprits,   il   se   rendait compte qu'il n'aurait pas dû l'inviter dans sa suite. Mais il avait cru avoir plus de contrôle sur sa libido, et avec ce maudit Donnie qui la convoitait avidement, il n'avait pas vraiment eu le choix. 

Il roula sur le dos et s'étendit à côté d'elle. 

Même   si   Paige   était   une   amante   exceptionnelle,   il aurait   voulu   revenir   en   arrière.   Comparait-elle   la performance   de   cette   année   avec   celle   de   l'année dernière ? Pouvait-elle faire la différence entre Brent et lui ? 



L'idée que ses compétences sexuelles soient évaluées par rapport à celles de son jumeau le hérissait. Pourtant, il était  sûr  que Paige  avait apprécié ce  qu'ils venaient de partager. 

Il avait besoin de se vider la tête et de trouver une nouvelle stratégie. Le fait de coucher avec l'ex-maîtresse de son frère  ne  pouvait pas mener  à autre  chose  qu'au désastre, si la vérité éclatait. 

Malgré les preuves du contraire, une part de lui avait voulu croire que Paige était une fille légère. Lorsqu'elle avait dit ne rechercher qu'une aventure sans conséquence, il s'était laisser  convaincre. Grave erreur. 

Il   ne   pouvait   même   pas  mettre   sa   faiblesse   sur   le compte   de   l'abstinence,   car   il   rencontrait   des   femmes chaque   fois   qu'il   en   trouvait   le   temps.   Ses   partenaires étaient comme lui : elles recherchaient le plaisir physique sans rien attendre d'autre Après l'amour, elles étaient aussi contentes de partir que lui de se retrouver seul. Pas de tendresse, pas de confidences sur  l'oreiller, pas de fausses promesses. 

Mais   même   si   Paige   possédait   une   sensualité exceptionnelle,   il   était   prêt   à   parier   son   jet   personnel qu'elle   n'était   pas   du   genre   à   se   contenter   de   liaisons temporaires. Quoi qu'elle en dise, et même  si elle n'en avait pas conscience, elle recherchait une relation à long terme.Elle ne prenait pas son plaisir de manière égoïste, elle cherchait au contraire à satisfaire son partenaire, en craignant d'échouer. Ses caresses incertaines et ses baisers hésitants en attestaient, la vulnérabilité était la clé de sa personnalité.   Bref,   elle   était   exactement   le   genre   de femmes qu'il évitait en temps normal, comme on évite de se tenir sur une colline un soir d'orage. 

Bon sang ! A cause d'une décision stupide, il avait très probablement fait empirer les choses. 

Il   fallait   qu'il   trouve   un   moyen   pour   que   cette situation lui profite au lieu de lui nuire. Mais comment transformer   une   erreur   de   cette   importance   à   son avantage? 

Il devait bien y avoir une solution. A lui de la trouver. 



Chapitre 7

Paige   s'enfonça   dans   l'oreiller   avec   un   soupir   de contentement. 

Quelle   différence   quelques   mois   pouvaient   faire! 

Faire  l'amour  avec  Trent  avait  été  aussi   merveilleux  et euphorisant   i   elle   fois   que   la   fois   précédente   avait   été horrible   et   humiliante.   Ce   soir,   avec   peu   voire   pas d'incitations de sa part, il avait été en érection avant même qu'ils ne soient déshabillés. Et elle était prête à parier sa future semaine de vacances qu'il n'avait pas pris une de ces pilules bleues magiques, car il ne s'était pas comporté comme s'il comptait coucher avec elle. 

Qu'est-ce qui avait changé à ce point avec lui ? 

Elle ne pouvait le lui demander sans rappeler l'échec désastreux   de   l'an   passé.   Cela   gâcherait   la   félicité   du moment, à n'en pas douter. 

De son côté, elle n'avait pas changé. Elle ne pouvait donc   pas   être   la   cause   de   son   manque   d'enthousiasme précédent? 

Elle   regarda   Trent   allongé   à   côté   d'elle,   les   yeux rivés au plafond, la mine soucieuse. 

L'angoisse lui noua l'estomac. 

Avait-il des regrets? 

Comment   serait-ce   possible?   Elle   venait   de   vivre l'expérience la plus époustouflante de sa vie. Cela n'avait-il pas été exceptionnel pour lui aussi ? 

Elle   se   mordilla   la   lèvre   tandis   que   les   doutes tempéraient son euphorie. 

Quand   il   tourna   la   tête   vers   elle,   le   mélange   de réserve et de regret dans ses yeux lui fit l'effet d'une gifle. 

- Tu peux prendre ta douche la première. 



- Nous pourrions prendre notre douche ensemble, dit-elle en espérant qu'elle avait mal interprété son expression. 

- Vas-y d'abord, dit-il d'un ton indifférent. Je vais consulta le menu du service d'étage. 

Elle aurait voulu se cacher sous les draps. Mais cela ne résoudrait rien. 

Quand il se leva et se dirigea vers la salle de bains, elle fixa son postérieur nu et ferme, et une onde de chaleur se réveilla   au   creux   de   son   ventre.   Elle   entendit   de   l'eau couler dans le lavabo, puis Trent revint, vêtu d'un peignoir de l'hôtel et portait un autre peignoir qu'il posa sur le bord du lit. 

- Prends ton temps, dit-il. 

Puis il quitta la pièce, emportant avec lui toute la chaleur et tout l'oxygène de la pièce. 

Elle serra les draps contre sa poitrine et tendit l'oreille. 

Elle entendit la porte du réfrigérateur s'ouvrir, des glaçons tinter dans un verre. 

Elle lui avait donné envie de   boire ? 

Se sentant plus mal à l'aise et plus incertaine que jamais, elle serra le peignoir contre elle et courut à la salle de bains. 

Sous   la   douche,   son   esprit   s'emballa   :   avait-elle   fait quelque chose de mal, ou était-ce lui qui soufflait le chaud et le froid ? 

Selon ses sœurs, la plupart des hommes n'étaient pas très démonstratifs... 

Oh, comme elle aurait aimé pouvoir leur téléphoner et leur demander si le comportement de Trent était normal ! 

Mais elle ne pouvait pas. 

Elle sortit de la douche et se sécha rapidement. 

Où étaient donc ses vêtements ? 

Elle les avait éparpillés un peu partout dans la suite, et la moitié se trouvait dans le salon. Avec Trent, songea-t-elle en grimaçant. 

Il lui faudrait un peu de courage pour aller les récupérer, mais elle y arriverait. 



Elle   ferma   la   ceinture   du   peignoir,   revint   dans   la chambre   et   resta   interdite,   en   trouvant   tous   ses vêtements soigneusement posés sur le lit. 

Trent se montrait-il attentionné, ou était-il pressé de se débarrasser d'elle ? 

Elle réfléchit rapidement. 

Elle pouvait prendre la fuite, s'habiller et fuir... Ou bien, elle  pouvait  tenter  de  défendre  le  terrain qu'elle  avait gagné. 

Car elle avait gagné du terrain. Elle venait d'avoir son premier amant depuis sa rupture avec David, la première étape de la nouvelle vie dont elle rêvait. Avec quatorze mois de  retard, mais tout de même ! 

Non, elle allait rester en peignoir. S'habiller, ce serait comme  dire « merci pour tout et bonne route ». Or, ce n'était   pas   le   message   qu'elle   avait   envie   d'envoyer   à Trent. 

Prenant une grande inspiration, elle alla dans le salon, ses pieds nus ne faisant aucun bruit sur l'épais tapis. 

Trent lui tournait le dos. Il regardait par la fenêtre, un verre de liquide ambré dans sa main. Ses épais cheveux étaient encore tout ébouriffés, sans doute par ses mains à elle. 

Il ne ressemblait pas à quelqu'un qui venait de vivre la meilleure expérience sexuelle de sa vie. Mais peut-être que cela n'avait pas été aussi époustouflant pour lui ? 

Elle rassembla son courage. 

- La salle de bains est à toi, dit-elle. 

- J'ai commandé à dîner. 

Son   attitude   froide   suggérait   qu'il   ne   comptait   pas   la garder avec lui toute la nuit. Cela s'annonçait mal. 

- Trent? Est-ce qu'il y a un problème? Tu n'as pas aimé ? 

Il vida son verre d'un trait et le reposa sur la table. 

- Si, j'ai aimé. Mais c'était une erreur. 

- Pourquoi ? En quoi le fait de faire l'amour était-il un. 

erreur? 

Ses lèvres — ces mêmes lèvres qui l'avaient emporte < dans une passion incroyable quelques moments plus tôt



— se serrèrent. 

-   Nous   n'avons   pas   fait   l'amour,   Paige.   Nous   avons couché ensemble. 

Elle parvint à ne pas grimacer. 

Mais Trent avait raison. Époustouflant ou non, ce qu'ils avaient partagé était essentiellement sexuel. Ce n'était ni le   destin   m   l'amour,   ni   aucune   de   toutes   ces   sottises romantiques. 

La nuance n'est que sémantique, rétorqua-t-elle. 

Il se rembrunit. 

- Combien de temps es-tu restée avec ton précédent petit ami ? 

Ce n'était pas un sujet qu'elle avait envie d'aborder. 

Elle tritura la ceinture de son peignoir. 

- Quelle importance ? 

- Réponds à ma question. 

Il n'allait pas aimer la réponse. 

- Sept ans. 

- C'est bien ce que je pensais. Je ne suis pas l'homme qu'il te faut. 

Si  elle  n'avait pas eu sa  fierté,  cela aurait été le bon moment pour s'en aller. 

-   C'est   là   que   tu   te   trompes,   protesta-t-elle.   Tu   étais exactement l'homme qu'il me fallait il y a cinq minutes. 

Un homme drôle et divertissant qui soit aussi bon amant. 

- Je ne peux rien t'offrir de plus que ça, dit-il en désignant la suite d'un geste ample. Malgré ce que tu soutiens, je t'imagine mal en fille légère. 

- Eh bien, tu as tort. 

Une   fille   légère,   c'était   exactement   ce   que   la   nouvelle Paige comptait être. Elle devait trouver un moyen  d'en convaincre Trent. 

- J'adore mon travail, et je ne le laisserai tomber  pour aucun homme  dans mon lit   puis, tu seras parti dans... 

trois, quatre jours? 

- Cinq. 

- Dans ce cas. je suggère que nous tirions le meilleur parti de ces journées et de ces nuits. 



Il garda le silence, sondant son regard. 

Elle tenta de masquer son émotion. 

- Vais-je perdre mon partenaire de montagnes russes à la fin de cette soirée? 

- Non. Si le dîner arrive pendant que je me  douche, le pourboire est sur la table. 

Il disparut dans la salle de bains, et quelques secondes plus tard elle entendit l'eau couler. 

Elle  avait  l'aventure  impulsive  qu'elle  voulait,  non  ? 

Alors, pourquoi n'était-elle pas satisfaite ? 

Sous la douche, Trent se frottait si fort que sa peau en était rouge. 

Quelle chiffe molle il faisait ! Bon sang, il engageait et renvoyait régulièrement des tas de gens sans une once de remords, mais la douleur dans les yeux de Paige l'avait bouleversé. 

S'il l'abandonnait maintenant comme un goujat, elle serait peut-être suffisamment vexée pour rester loin de lui et par conséquent de Brent. Mais cela ne l'empêcherait pas de   s'acoquiner   avec   Donnie.   Et   une   femme   furieuse   et vindicative   pourrait   s'avérer   très   dangereuse.   Ce   qui   le mettait dans une impasse. 

Le téléphone de la salle de bains clignota, comme pour le narguer, tandis qu'il se frottait vigoureusement le dos avec la serviette. Fermant la porte, il prit le combiné et accéda à ses messages. 

« Bonjour, Trent. C'est Nicole. La famille de ta petite amie  n'est pas très encline à grimper dans un jet privé pour traverser tout le pays. Alors, mon rapport est que je n'ai rien à rapporter. Je t'appelle si la situation change. 

Clic. »

Il grimaça. 

Ce n était pas la réponse qu'il attendait. 

Il   vérifia   l'heure   sur   l'horloge   murale   et   calcula   le décalage horaire. 



Sa sœur devait encore être debout. 

- Bonsoir, Trent. répondit-elle quand il appela chez elle. 

La présentation du numéro était un mal et un bien. Au moins,  Nicole acceptait de  lui parler, contrairement  à Brent qui évitait toujours ses appels. 

- Comment ça, les McCauley sont réticents ? Je leur offre des vacances gratuites ! 

- Tu connais le dicton : « Quand quelque chose est trop beau   pour   être   vrai,   c'est   que   ce   n'est   pas   vrai.   » 

Apparemment les McCauley y croient dur comme fer. Ils veulent faire des recherches sur  HAMC et sur notre taux de   sécurité   avant   de   faire   embarquer   leurs   précieuses filles dans l'avion d'un étranger. Maintenant que je vais être mère, je dois dire que je les comprends. Je ferais la même chose pour mes enfants. 

La frustration le saisit. 

- Nicole, règle ça ! 

- J'essaie ! répliqua-t-elle avec le même ton impatient. 

Elle en avait, du culot depuis qu'elle avait épousé le père de ses jumeaux ! Mais Ryan  était un type  bien, qui la rendait heureuse. 

Alors il laissa filer. Pour cette fois. 

- Nous avons un emploi du temps serré, lui rappela-t-il. 

- Tu crois que je ne le sais pas ? Tu m'as demandé — ou plutôt tu m'as   ordonné  — de réaliser un miracle. Trent. 

Comme je te l'ai dit dans mon message, je t'appelle dès que je sais quelque chose. Bonsoir. 

Sa sœur venait de lui raccrocher au nez. Une première ! 

Il reposa le téléphone et passa une main sur son visage, cherchant une solution. 

Il lui faudrait manipuler Paige un peu plus longtemps, au moins jusqu'à ce qu'il soit certain que sa famille vienne la rejoindre même si rester avec elle était une corvée ! 

Non ce n'en était pas une. En dehors du fait qu'il devait marcher   sur   des   œufs   avec   elle,   il   appréciait   sa compagnie.   Et   c'était  une   amante   diablement   douée. 

Pourtant, il valait mieux qu'il ne couche plus avec elle. 

Plus ils s'engageraient, plus la réaction  de Paige quand il la quitterait pourrait être extrême... A moins qu'elle ne cherche vraiment une relation temporaire, mais il avait de sérieux doutes à ce sujet. 

Cela ne servait à rien de rester là à réfléchir dans le vide, il décida de s'habiller plutôt que de traînasser en peignoir et passa un jean et un T-shirt. 

Quand il sortit de la salle de bains, la chambre était vide, et les vêtements de Paige étaient là où il les avait laisses. 

Celle-ci n'était donc pas partie, et elle ne s'était pas non plus habillée comme  il le lui avait suggéré de manière implicite,   constata-t-il,   agité   de   sentiments contradictoires. 

Il   voulait   que   Paige   s'en   aille,   et   pourtant,   il   voulait qu'elle reste. 

Il lui fallait un plan B. Si la famille de Paige refusait de venir   jusqu'ici,   il   lui   faudrait   trouver   un   moyen   pour l'éloigner de la ville avant que Brent n'arrive. A part la kidnapper, il n'avait pas de plan viable. Il lui faudrait la convaincre de rentrer chez ses parents pour les fêtes, voilà tout. 

Il retourna dans le salon et trouva la jeune femme calée dans   les   coussins   du   canapé,   jambes   croisées,   un magazine sur les genoux. Un grand plateau était posé sur la table basse devant elle. 

- Le dîner est arrivé, annonça-t-elle inutilement en posant son magazine. Si on passait à table? 

Il avait faim, ce qui n'était pas étonnant en la circons-tance. 

Elle   se   pencha   en   avant   et   souleva   une   cloche.   Son peignoir bâilla, dévoilant la courbe d'un sein. 

Il  pouvait  presque  voir  son téton,  et  il eut  envie  de glisser la main dans son décolleté et de caresser sa peau satinée. 

Quand elle se pencha pour soulever une autre cloche, l'ourlet de son peignoir resta coincé entre deux coussins, lui   dénudant   assez   la   cuisse   et   la   hanche   pour   qu'il constate qu'elle ne portait  rien en dessous. Puis elle tira sur le pan d'éponge et recouvrit sa cuisse sous son regard déçu. 

D'accord, il l'admettait. Paige avait un corps splendide. 

Voluptueux et ferme à la fois que tout homme  rêverait d'admirer. 

Il   scruta   son   visage,   à   la   recherche   d'un   signe indiquant   qu'elle   le   tentait   délibérément,   mais   elle semblait   tout   à   fait   inconsciente   que   ses   actes   avaient provoqué une décharge de désir en lui. Elle continuait de soulever et de reposer les cloches sans le regarder. 

En réalité, une partie du pouvoir de séduction de cette femme résidait dans le fait qu'elle ne cherchait pas à être sexy justement. Elle l'était  naturel ement.  Il y avait ce quelque chose dans sa façon de marcher, cette assurance, et en même temps cette décontraction innocente. Et puis, il y avait sa joie enfantine dans les montagnes russes. Elle en appréciait chaque seconde, du début jusqu'à la fin. 

Autrefois, il était comme elle... 

Il reporta son regard sur son décolleté et s'agita dans son jean soudain trop serré. 

Comment pourrait-il se concentrer sur la nourriture alors qu'il avait une telle vue sur ses seins? 

-   Tu   ne   préférerais   pas   manger   à   la   table   du   salon   ? 

suggéra-t-il. 

- Trop compliqué. Tu as commandé beaucoup de choses. 

Il y a quatre plats, trois apéritifs et deux bouteilles de vin, plus un morceau de gâteau au chocolat. 

- Je ne savais pas ce que tu aimerais. 

-   J'aime   tout.   Et   j'ai   une   mauvaise   nouvelle   pour   toi, Hightower : il va falloir partager le gâteau. 

Elle plongea le doigt dans le glaçage et le lécha. 

Une   fois   encore,   cela   semblait   un   geste   tout   à   fait naturel, pas une manœuvre de séduction. Mais, délibéré ou non, ce geste le fit pulser de désir. 

Ce fut à cet instant qu'il comprit : la seule façon de ne pas coucher de nouveau avec Paige ce soir, ce serait de cesser de respirer. 

Bon, d'accord. Mais cette liaison à Las Vegas était tout ce   qu'il   se   permettrait.   Quand   il   s'envolerait   pour Knoxville, il laisserait Paige McCauley derrière lui. 

Paige ferma les yeux et retint un gémissement tandis que le dessert bourré de calories plongeait ses papilles dans une félicité presque orgasmique. 

Ce fondant au chocolat, à la noix de coco et aux noix était tout simplement divin. 

- Pourquoi n'as-tu pas suivi ton petit ami à Manhattan? 

La question fit voler en éclats la béatitude de l'instant. 

Elle déglutit, s'étouffa, toussota, puis attrapa son verre de vin et tenta de faire passer le morceau de gâteau coincé dans sa gorge. 

Lorsqu'elle eut enfin repris son souffle, elle regarda Trent dans les yeux. 

- Je te l'ai dit. Les opportunités professionnelles. Lui en avait une là-bas, moi ici. 

Il y a des hôtels à New York, que je sache. Tu aurais pu trouver un poste là-bas. 

Même une tranche de paradis au chocolat ne pourrait pas raviver son appétit après ça. 

Elle posa sa fourchette sur la table. 

La vie nous a conduits sur des chemins différents. 

-   Tu   as   investi   sept   ans   de   ton   existence   avec   lui. 

Pourquoi avoir baissé les bras? 

- Est-ce que cela compte ? 

- Je ne te le demanderais pas, sinon. 

Elle déglutit, mais le goût amer dans sa bouche demeura

- Parce qu'il ne voulait pas que je l'accompagne. Il disait qu'une fille de la campagne comme moi détonnerait dans sa nouvelle vie urbaine. 

- Ce type est un crétin. 

-   Mes   sœurs   ont   la   même   opinion   que   toi,   dit-elle   en souriant. Et toi ? Tu n'as pas d'amours perdues dans ton passé ? 

- Non. 

Elle attendit, mais Tient ne développa pas. 

- « Non » ? Tu m'as fait ouvrir mon cœur et tu me donnes un simple  non ? Ce n'est pas du jeu. 

- Disons juste que je ne suis pas convaincu qu'une femme puisse être fidèle et que je ne veux pas passer mon temps à me demander dans quel lit se trouve ma femme quand elle   n'est   pas   dans   le   mien,   dit-il   d'un   ton   plein d'amertume. 

- Ta mère ? supposa-t-elle. 

Il remplit les verres au lieu de répondre. 

- Tu disais que tu avais une sœur cachée. Ta mère a dû avoir au moins une liaison. 

- Plus d'une. 

- Je suis navrée, Trent. Je n'arrive pas à imaginer ce que tu peux   ressentir.   Mes   parents   sont   ensemble   depuis toujours.   Cette   année,   ils   fêteront   leur   trente-sixième anniversaire de mariage. C'est une bonne chose, car dans ma ville natale, si l'un des deux avait fait un faux pas, l'autre l'aurait su aussitôt. 

- Ta ville te manque, commenta Trent. 

Comment   avait-il   deviné   quelque   chose   qu'elle   avait refusé de reconnaître elle-même ? 

- Oui, en effet. C'est difficile à croire, mais mes voisins me manquent, tout comme le restaurant du coin, le drive-in, la rue principale. Et même l'horrible saison touristique, avec ses routes surchargées. Mes parents me manquent, évidemment. Mais ce sont mes sœurs qui me manquent le plus. 

Un sentiment familier de solitude la saisit. Elle joua avec l'ourlet de son peignoir tout en essayant de masquer sa tristesse. 



- Nous étions très proches, dit-elle. Nous partagions tout : salle   de   bains,   maquillage,   vêtements,   chaussures... 

Quand j'ai emménagé ici. je croyais que le fait de ne plus avoir   à   partager   serait   génial.   Et   ça   l'a   été...   Pendant environ un mois. 

- Tu n'avais pas d'intimité quand tu vivais à Charleston? 

- J'étais assez près de la maison pour qu'elles passent pour un week-end ou une virée shopping. Je voyais mes sœurs au  moins   une   fois  par   semaine.   Parfois,   elles  venaient avec une valise. D'autres fois, elles prenaient simplement leur sac à main, ce qui voulait dire qu'elles se servaient dans mon placard. 

Elle tenta de contenir l'émotion qui lui nouait la gorge. 

Pleurer sur l'épaule d'un homme n'était pas la meilleure façon de finir une soirée intime. 

- Si elles te manquent à ce point, pourquoi ne pas rentrer? 

Et ne me dis pas que c'est pour le travail. Il y a de grands hôtels d'affaires en Caroline du Sud. 

- Pour plusieurs raisons. D'abord, parce que les gens chez nous n'oublient jamais rien. Kelly, ma sœur aînée, sera toujours la fille McCauley qui s'est fait mettre enceinte. 

Et  moi,  je  serai  toujours  la  pauvre  Paige  qui  s'est   fait larguer par son amour de lycée... Si tu continues à me poser ce genre de questions, il va me falloir un paquet de cookies. 

- Pour quoi faire ? 

-   On   ne   peut   pas   faire   une   soirée-lamentations   sans cookies,   le   réconfort   ultime.   Mes   sœurs   et   moi   en dévorions un kilo quand l'une de nous vivait une crise. Tu ne   connais   pas   le   pouvoir   apaisant   des   cookies   au chocolat? 

-   Non.   Mais   tu   viens   juste   de   manger   un   gâteau   au chocolat. Vous aviez beaucoup de crises? 

- Je te parle d'une maisonnée entière de femmes émotives. 

Il   y  avait   toujours  une   crise.   C'était   la   seconde   raison pour laquelle je voulais partir : j'étais la médiatrice de la famille. 



Quand quelque chose n'allait pas, mes sœurs s'attendaient à ce que je les aide à prendre les décisions difficiles. J'en ai eu assez. Je voulais qu'elles apprennent à gérer leurs problème toutes seules. Ça a été difficile, mais je devais prendre h risque qu'elles échouent. 

-   Les   conséquences   d'un   échec   ne   peuvent   pas   être   si graves, dit Trent, les sourcils froncés. 

- Parfois, si. Quand ma sœur aînée est tombée enceinte elle voulait que je lui dise si elle devait garder le bébé ou non Je n'aurais pas pu vivre avec l'idée qu'elle me déteste pour   toujours si elle avait suivi mon conseil et décidé plus   tard   que   ma   suggestion   était   la   mauvaise.   Sa grossesse a été le déclic qui m'a poussée à être moins... 

accessible. 

- Et si elles commettent des erreurs ? 

- Elles en commettront, et j'espère qu'elles en tireront les leçons. 

Assez parlé d'elle. 

- Et toi, es-tu proche de ton frère et de tes sœurs ? 

- Nous travaillons ensemble. 

- Et en dehors du bureau ? 

-   Nous   ne   sommes   pas   très   sociables,   dit-il   avec   un haussement d'épaules. 

- Mais vous êtes une famille. 

-  Nous nous réunissons  en général  pour  Noël,  quelque part sur la planète, dit-il sans grand enthousiasme. 

- Quelque part ? 

- Ma mère choisit un lieu — d'habitude un endroit dont elle a entendu parler ou qu'elle a découvert lors d'un de ses voyages. Nous faisons acte de présence. 

- Où allez-vous, cette année ? 

- Je l'ignore encore. 

-   Mais   les   réservations...   J'oubliais,   vous   avez   une compagnie aérienne, vous n'avez pas besoin de faire de réservations ! 



- Non effet. Nous prévenons nos pilotes de la destination environ quatre heures avant le départ. 

Une   telle   liberté   semblait   excitante,   et   pourtant   Trent disait cela tristement. 

- Tu vis dans la même ville que ta famille, mais vous ne vous réunissez qu'à Noël ? 

- Et pendant les réunions de travail. Maintenant qu'une de mes sœurs est enceinte, elle essaie de nous forcer à nous réunir plus souvent. 

- Vous forcer ? 

Elle, elle devait se forcer pour rester l oin de sa famille. 

Sans doute que si Trent ne s'entendait pas bien avec sa famille, e était parce que ses proches ne comptaient pas pour lui. C'était vraiment dommage. Pour elle, la famille était   essentielle,   mais   elle   avait   été   assez   stupide   pour partir volontairement et briser ou du moins effilocher le lien familial. Pour le bien de ses sieurs, soi-disant. Mais était-ce vraiment la vérité? 

Elle avait accusé Trent d'avoir abandonné les choses qu'il aimait   le   plus,   le   pilotage   et   les   montagnes   russes.   Ce qu'elle avait fait n'était guère différent. 

Perturbée par cette révélation, elle alla prendre un soda dans le réfrigérateur. 

Si elle continuait à boire du vin, elle allait être ivre. Or elle en avait déjà dit plus qu'elle n'en avait eu l'intention. 

Quand   elle   se   retourna,   elle   constata   que   Trent l'étudiait, l'air dubitatif. 

- Quoi? 

- J' observais ta démarche. Elle est... 

Elle se raidit, attendant le commentaire négatif. 

Elle n'avait jamais été très féminine, elle le savait. 

-   Je   ne   trouve   pas   le   mot   exact.   Unique.   Envoûtante. 

Sexy. 

Une douce chaleur lui réchauffa le cœur. 

- Ma mère nous a fait prendre des cours de gym et de danse classique de cinq à seize ans. Elle disait que c'était la   seule   manière   pour   son   équipe   de   garçons   manques d'avoir un peu de grâce. 



-   Toi,   un   garçon   manqué?   Avec   tes   robes   sexy  et   tes escarpins   vertigineux,   je   ne   l'aurais   pas   deviné.   Les montagne- russes auraient pourtant dû me mettre sur la piste. 

Son sourire en coin la fit fondre. Une partie d'elle qui était morte depuis que David l'avait abandonnée revenait à  la vie. 

- Tu sais, les filles McCauley ont grandi dans une quincaillerie. Nous savons monter une tente de camping, pêcher à la ligne, et un tas d'autres choses. 

Elle fronça le nez. 

-   Autrefois,   j'étais   beaucoup   moins   féminine.   J'ai   totalement changé de look en venant à Las Vegas. 

Elle   avait   vraiment   essayé   d'effacer   toute   trace   de   la provinciale dans son allure et son comportement. C'était pourquoi son accent du Sud la dérangeait autant. C'était la seule chose qu'elle n'avait pas réussi à effacer. Mais elle continuerait d'essayer. 

-   Tu   n'avais   pas   besoin   de   cela.   Tu   es   une   très   belle femme. Paige. assura Trent. 

Elle sourit, reconnaissante. 

Il n'aurait pas pu dire quelque chose de plus parfait, et cela l'incita à reprendre son jeu de séduction. 

- Je te mets au défi de me redire ça ici, dit-elle en désignant un point au sol juste devant elle. 

Interloqué, Trent la détailla de pied en cap, puis il se leva avec la vivacité d'un serpent prêt à attaquer et s'approcha du canapé sans la quitter des yeux. 

- Tu es en train de changer de sujet, fit-il remarquer. Nous étions en train de parler de toi. 

- Vraiment? dit-elle en passant la langue sur ses lèvres. 

Son esprit ne semblait plus capable de fonctionner. 

- Qu'est-ce que tu détestes le plus dans le fait d'être loin de ta famille ? 



Il n'était que de passage dans sa vie, et jamais il ne ferait la   connaissance   de   sa   famille.   Pourquoi   ne   pas   être honnête avec lui ? 

- Je déteste le fait de devoir surveiller chacune de mes paroles quand j'appelle à la maison. 

Il tourna autour d'elle. 

- Pourquoi ferais-tu ça? 

Son sang puisait dans ses oreilles. Elle songea à inventer une excuse, mais son esprit embrumé ne trouva rien. 

- J'ai peut-être un tout petit peu menti à ma famille sur le fait que je m'amusais comme une folle ici. 

Il s'arrêta devant elle, attrapa la ceinture de son peignoir et tira pour défaire le nœud. 

- Pourquoi? 

Elle   frissonna,   et   ses   tétons   se   tendirent.   Comment pouvait- elle être embarrassée et excitée à la fois ? 

-   Quand   j'étais   chez   mes   parents,   mes   sœurs   et   moi sortions toujours ensemble.  Mes parents trouvaient que c'était   plus   sûr.   Ici,   les   soirées   pour   célibataires   sont intimidantes. J'ai essayé de sortir seule pendant un temps, mais je n'étais pas à l'aise. Et puis il y a eu... nous. Après la façon dont ça s'est terminé, disons que j'ai décidé de faire une pause et de me concentrer sur mon travail. Mais je   ne   voulais  pas  que   mes   proches  se   disent   «   pauvre Paige, toute seule dans cette grande ville ». Alors, j'ai... 

Eh bien, j'ai passé beaucoup de temps à leur parler des endroits sympas de Las Vegas. 

- Que tu n'avais pas visités, compléta Tient derrière elle. 

Comme elle ne pouvait pas voir son visage, elle n'avait aucune idée de ce qu'il pensait. 

- Ils ont supposé que j'y étais allée, et je ne les ai pas corrigés.   Je   passe   souvent   devant   les   complexes touristiques, et je lis leurs brochures puisque ce sont des concurrents   du   Lagoon,   alors   je   connais   quelques éléments. Et puis, voilà que tu es revenu dans ma vie. 

Elle prit une grande inspiration, respirant au passage son parfum viril. 

- Je pensais que c'était une bonne occasion d'effacer les mauvais souvenirs et de repartir de zéro. 

Elle perçut la chaleur du souffle de Trent juste avant qu'il ne lui murmure à l'oreille :

- Enlève ce peignoir. 

Il ignorait sans doute que les enfants cadets détestaient qu'on leur donne des ordres. 

Son cœur battit plus vite, et son côté obstiné remonta à la surface. Elle croisa les bras. 

- Tu n'as qu'à le faire toi-même. 

- Tu me défies ? dit Trent, à la fois amusé et surpris. 

- On dirait bien, oui. 

Il l'agrippa par les épaules et l'attira contre lui. Prenant possession de sa bouche dans un baiser dur et ferme, il s'inséra entre ses cuisses. 

Elle   ne   se   souvenait   pas   avoir   été   aussi   excitée auparavant par un simple baiser — en tout cas, pas l'année dernière   Elle   se   sentit   fondre   tandis   qu'il   explorait   sa bouche avec sa langue. Enroulant les bras autour de lui, elle l'embrassa en retour avec ferveur. 

Comment pouvait-elle avoir autant envie d'un homme quelle n'aimait pas, quelqu'un qu'elle comptait utiliser et quitter   sans   regret   ?   Mais   peut-être   que   Trent   et   elle pourraient   vivre   une   liaison   par   intermittence,   en   se retrouvant chaque année pour  quelques jours de passion ? 

Il passa les mains sous son peignoir et caressa sa peau nue.   dérivant   sur   ses   épaules,   sa   taille,   ses   fesses. 

L'agrippant aux hanches, il appuya son sexe contre le sien. 

Mais il y avait encore trop de vêtements entre eux. 

Impatiente d'être peau contre peau, elle fit glisser son peignoir sur ses épaules, laissant le vêtement  en éponge tomber à ses pieds. Puis elle glissa les mains sous le T-shirt de Trent. 

Ses muscles fermes lui réchauffèrent les paumes. Elle caressa son torse sculpté et griffa légèrement ses tétons, lui arrachant un gémissement d'approbation guttural. 

Trent   interrompit   leur   baiser   le   temps   d'ôter   ses vêtements.  En un instant, il fut debout devant elle, nu. 

magnifique, et indéniablement excité. 



Elle se mit à genoux et passa la langue sur son sexe gorgé de désir. 

- Paige ! gémit-il. 

Comme elle ne savait pas si c'était un avertissement ou un encouragement, elle suivit son envie et prit son sexe dans sa bouche. 

Trent serra la main dans sa chevelure — pas assez fort pour lui faire mal, mais assez pour la maintenir contre lui.Elle avait cru deviner l'an dernier qu'il avait besoin de cela   pour   être   excité,   mais   elle   n'avait   pas   voulu   aller jusque-là. Pas avec un étranger. I1 y a un an. elle n'avait pas ressenti ce besoin brûlant de connaître tout de lui, de le satisfaire, de le conduire au bord de l'orgasme comme il l'avait fait pour elle. A l'époque, elle avait juste voulu tenter une nouvelle aventure pour oublier David... 

- Bon sang, ce que c'est bon, murmura Trent d'une voix rauque. 

Elle enroula la langue autour de son sexe engorgé tout en caressant ses fesses et ses cuisses. Il marmonna  un juron et trembla. Puis, sans qu'elle comprenne pourquoi, il la souleva et la mit debout. 

- Je n'avais pas fini... 

- Mais moi, j'allais finir, dit-il, le regard intense. Sans toi. 

Or, je veux être en toi quand je jouirai. 

Il la prit par la main et la conduisit dans la chambre. Là, il s'assit, le dos contre la tête de lit. Il prit un préservatif sur la table de chevet et le mit en place avant de lui tendre les bras. 

- Viens sur moi, Paige. 

Le   cœur   battant,   elle   grimpa   sur   lui   et   descendit lentement sur son membre dressé. 

Trent   l'agrippa   par   la   taille   et   l'attira   vers   lui   pour capturer un téton dans sa bouche, massant l'autre avec ses doigts. 



La combinaison habile de ces caresses la fit trembler de plaisir. Elle ondula sur son sexe lisse et chaud, accroissant la tension exquise qui vrillait en elle. Puis Trent titilla le centre de son plaisir, et elle s'immobilisa, pantelante. 

- Tiens-toi à la tête de lit, ordonna-t-il. 

Elle obéit et empoigna le cadre tendu de cuir. 

Trent joua des reins, envahissant son intimité plus proton dément, plus fort, plus vite. 

En quelques instants, elle fut au bord de l'explosion, et sa   respiration   saccadée   s'accorda   à   celle   de   Trent. 

L'orgasme approchait, approchait... 

Puis il explosa en elle, et elle se cambra de ravissement, spasme après spasme. 

Trent   saisit   sa   nuque   et   l'attira   pour   l'embrasser, étouffant ses cris de plaisir dans sa bouche. Puis il lui maintint   les   hanches   et   ondula   en   elle   jusqu'à   ce   qu'il connaisse à son tour la jouissance libératrice et gémisse d'extase. 

Alors, elle s'effondra sur lui, vidée de ses forces. 

Elle ne voulait pas bouger ni se séparer de lui. Tandis que   ses   paupières   s'alourdissaient,   elle   songea   qu'elle allait sans doute s'endormir dans ses bras. 

Trent   était   l'amant   dont   elle   avait   toujours   rêvé,   un amant   avec   lequel   elle   pouvait   jouer   et   partager   ses passions.   Et   elle   avait   bien   peur   d'être   plus   investie émotionnellement qu'elle n'en avait eu l'intention. 

Il fallait qu'elle garde à l'esprit que c'était une aventure temporaire, sinon elle pourrait bien avoir le cœur brisé. 



Chapitre 8

Paige   faisait   les   cent   pas   dans   la   suite   de   Trent, attendant qu'il revienne. Elle allait du lit défait à la salle de bains avec son immense  cabine de douche — deux endroits dans lesquels ils avaient fait l'amour hier. 

S'il ne revenait pas bientôt, elle serait en retard pour la   deuxième   fois   en   une   semaine,   et   Milton   ne   le   lui pardonnerait pas. 

La serrure électronique retentit, et Trent entra, une housse de pressing accrochée au doigt. 

Elle   courut   vers   lui,   saisit   le   cintre   et   ouvrit   le plastique. 

- Merci mille fois ! Je ne sais pas ce que j'aurais fait si je n'avais pas eu de vêtements propres dans ma voiture. 

- Ta tenue d'hier était très bien. Elle méritait d'être portée deux fois. 

Elle serra sa robe propre contre sa poitrine et sourit. 

L'ignorance de Trent lui rappelait celle de son père. 

Les   hommes   ne   pouvaient   pas   comprendre.   Ils pouvaient porter le même costume jour après jour et se contenter   de   changer   de   chemise   et   de   cravate.   Mais aucune   femme   digne   de   ce   nom  ne   portait   les  mêmes vêtements au travail deux jours de suite — ou du moins, c'était ce que ses sœurs et elle avaient décrété, des années plus tôt. 

- Merci encore, répéta-t-elle. 

Elle alla dans la chambre et posa le vêtement sur le lit. 

Lorsqu'elle enleva son peignoir, Trent émit un sifflement admiratif. Le désir qu'elle lut dans ses yeux lui provoqua une onde de chaleur au creux du ventre. 

- N'y pense même pas, prévint-elle. Nous serions tous les deux en retard. 

La nuit dernière avait été époustouflante. Ils n'étaient jamais allés à l'hôtel  Sahara.   Au lieu de cela, ils étaient restés ici ci avaient appris à se connaître davantage, et pas seulement sur  le plan physique. Si elle ajoutait le fait que Trent s'était porte volontaire pour aller chercher sa robe dans sa voiture pendant qu'elle prenait sa douche et se maquillait,   elle   pourrait   presque   tomber   amoureuse   de lui... 

Oh, non, surtout pas. Du court terme, voyons, c'était du court terme ! 

Elle sentit son ventre se serrer comme si elle venait de descendre en piqué sur des montagnes russes. 

N'était-ce pas déjà trop tard ? 

Non, il n'était pas trop tard. Ce n'était pas de l'amour. 

L'amour était un sentiment doux et chaud, qui requérait du temps pour   mûrir. Ce qu'elle vivait avec Trent était une attirance puissante enivrante,  temporaire.  C'était la première   d'une   longue   liste   de   liaisons   à   venir.   Trent n'était pas du genre fidèle, et elle le quitterait lundi. Sans regret. 

Elle prit son soutien-gorge de la veille et grimaça. 

- Je peux remettre mon soutien-gorge, mais je n'ai pas de slip propre. 

- Alors, n'en porte pas. 

Bras   et   jambes   croisés,   Trent   était   appuyé   contre   la commode et la regardait s'habiller. Dans son costume noir et sa chemise blanche, avec ses boutons de manchette en or et sa montre onéreuse, il était l'archétype du séduisant milliardaire dont rêvait toute femme. 

- Je ne peux pas me promener dans l'hôtel sans culotte. 

- Qui le saura ? 

 - Je le saurai. Et  tu le sauras. 

Il afficha une moue malicieuse. 

- Je suis certain que cette pensée va me hanter toute la journée. 

- Très drôle, Hightower. 

Elle passa sa robe émeraude par-dessus sa tête. Le tissu glissa sur ses fesses nues. 



- Retrouve-moi pour le déjeuner, ordonna-t-il d'une voix unique. 

Une onde de chaleur la parcourut. 

- Tu as un déjeuner professionnel, et moi j'ai une réunion avec Milton, mon patron. 

-   Je   peux   sauter   un   repas.   J'échangerai   volontiers   un poulet caoutchouteux contre quelques moments avec toi. 

Portant   une   main   contre   son   cœur,   elle   prit   un   air faussement indigné. 

- Notre chef ne cuisine pas de poulet caoutchouteux. Et ce sera du porc braisé, des pommes de terre grenaille et des carottes glacées au sirop d'érable, suivies d'un cheese-cake à l'amaretto. J'ai composé le menu moi-même. 

- Je préférerais t'avoir toi au menu. 

Ce n'était qu'une tocade, s'avisa-t-elle, sentant son cœur fondre. Rien de plus. 

- Je t'appelle sur ton portable dès que j'en aurai fini avec Milton. Je pourrai peut-être te coincer entre deux rendez-vous. 

- Me coincer? dit-il, le sourcil arqué. 

- Ce n'est pas ce que je voulais dire, protesta-t-elle, les joues en feu. 

Trent sourit de plus belle. Effaçant la distance entre eux, il prit son visage et l'embrassa délicatement, puis il caressa ses I esses nues à travers sa robe. 

- Je te retrouve dans quelques heures, dit-il. 

Il lui manquait déjà. 

Oh, mon Dieu ! Ce n'était pas du tout une tocade. Elle était bel et bien en train de tomber amoureuse de Trent Hightower. 

Un   homme   de   passage,   qui   la   laisserait   tomber, exactement comme David. 

Trent   ne   parvenait   pas  à   se   concentrer.   Les  dernières heures étaient passées comme dans un brouillard. Pour la   première   fois   de   sa   carrière,   il   n'arrivait   pas   à   se focaliser   sur   les   produits   qu'on   lui   soumettait   et   se fichait comme d'une guigne des équipements dernier cri exposés sur les panneaux de présentation. 

Quel   P.-D.G.   il   faisait   !   Ses   pilotes   et   ses   clients   ne seraient pas contents s'ils le voyaient. Ils s'attendaient à ce   que  Hightower   Aviation  ait   l'équipement   le   plus moderne du marché. 

Les doubles portes de la salle d'exposition s'ouvrirent de nouveau,   attirant   son   regard   pour   la   énième   fois.   Il attendait toujours que Paige arrive pour vérifier que tout se passait bien. Paige nue sous sa robe. 

Son commentaire tout à l'heure s'était malheureusement avéré prémonitoire. L'idée de Paige arpentant les couloirs nue sous sa robe l'avait obsédé toute la matinée. 

Il tira sur le col soudain trop serré de sa chemise taillée sur mesure et tenta de se concentrer. Une tâche difficile, avec la décharge de désir qui venait de le frapper. 

Son téléphone vibra dans sa poche, le faisant sursauter. 

Paige. Enfin. 

Il s'excusa auprès du commercial et, impatient de parler à Paige,   ouvrit   le   clapet   de   son   téléphone   tout   en   se dirigeant vers un coin de la pièce. 

- Il était temps que tu appelles. 

- Eh bien, bonjour, grand frère. 

- Nicole. 

Il étouffa sa déception et reprit ses esprits. 

- Quelles sont les nouvelles? 

- Les sœurs McCauley m'ont donné un oui hésitant. Si tout   marche   selon   ton   plan,   elles   arriveront   dimanche matin. 

C'étaient   de   bonnes   nouvelles,   alors   pourquoi   cette soudaine tension dans sa nuque ? 

Parce  qu'une  arrivée  précoce   signifiait  qu'il   lui   restait moins  de   soixante-douze  heures  avec   Paige.  Une   fois que   ses  sœurs  seraient   là,   elles   occuperaient   tout   son temps. 

C'était exactement ce qu'il voulait, et pourtant, il avait le cœur serré, comme le jour où, à huit ans, il avait appris que le Père Noël était un employé de HAMC. 

Mais ce n'était pas la faute de sa sœur. Nicole avait rempli sa mission. 

- Beau travail. Merci. 

- Hé, est-ce que tout va bien ? 

Une   question   personnelle.   Un   territoire   sur   lequel   les Hightower ne s'aventuraient pas. à la différence de Paige, qui y fonçait bille en tête et avait réussi à lui soutirer des informations qu'il n'avait eu aucune intention de partager. 

- Ça va. 

- Tu ne sembles pas aussi ravi que je ne l'aurais cru. 

Parce qu'il ne l'était pas. 

- J'étais en plein travail, esquiva-t-il. C'est la journée des commerciaux. 

-   Oh,   désolée.   Mais   j'ai   pensé   que   tu   ne   voudrais   pas attendre ce soir pour savoir. 

- Tu as eu raison. Merci de ton appel. 

Il referma le clapet de son téléphone et le rangea dans sa poche. 

Son   plan   était   bien   lancé,   malgré   quelques   détours extrêmement sensuels qui lui avaient coûté un temps de travail   précieux,   durant   lequel   il   aurait   dû   tisser   un nouveau réseau île relations. Pourtant, pour il ne savait quelle raison, il n'arrivait pas à s'inquiéter de cela, même si cela signifiait qu'il lui faudrait travailler plus dur une fois   rentré   chez   lui   pour   compenser   les   opportunités ratées. 

Il   allait   savourer   son   temps   avec   Paige,   et   ensuite, espérait-il, ses sœurs la monopoliseraient dès leur arrivée, dimanche matin. 



Brent et Luanne ne devaient atterrir que dimanche après-midi. Cela faisait juste, mais il avait l'habitude de jongler avec les timings serrés. 

Il   partirait   lundi,   dès   que   son   équipage   aurait   pris   le repos  nécessaire,   ce   qui   lui   laisserait   encore   le   temps d'organiser   dans   sa   tête   la   réunion   capitale   de   mardi. 

Tout se passait exactement selon ses plans. Que pouvait-il vouloir de plus ? 

Rien. Absolument rien. 

Alors, pourquoi se sentait-il aussi perturbé? 

Son   téléphone   vibra   de   nouveau.   Cette   fois,   il   vérifia l'identité de l'appelant. 

Paige. 

L'adrénaline monta en lui. 

En moins d'une semaine. Paige McCauley était devenue un   excitant   plus   puissant   que   le   pilotage   et   les montagnes russes. 

- Tu as fini avec ton patron ? 

- Oui, dit-elle d'une voix essoufflée. 

- Retrouve-moi dans ma suite. 

- Si je te retrouve dans ta suite, dit-elle avec un petit rire aphrodisiaque,   aucun   de   nous   ne   trouvera   le   temps   de déjeuner. Retrouve-moi plutôt à l'ascenseur de service au bout du couloir Calypso, et je te montrerai mon endroit préféré de l'hôtel. 

Il se surprit à sourire. Et, pour la première fois depuis qu'i1   était   P.-D.G.   de   HAMC,   il   décida   d'arrêter   sa journée de travail  en fin de matinée. 

Il   se   moquait   totalement   de   savoir   s'il   reviendrait travailler   avant   demain   matin.   Les   commerciaux pourraient   toujours   prendre   rendez-vous   et   lui   montrer leurs produits dans son bureau, à Knoxville. 

Paige était sur le toit du monde — ou du moins, ce qui s'en   rapprochait   le   plus   dans   son   univers.   Son   petit paradis était constitué d'un cercle de dalles en terre cuite de dix mètres de diamètre, avec une serre en son centre. 

Ce   patio  situé   au  sommet   de   l'hôtel   était   interdit   aux clients, et elle s'y réfugiait souvent. 

- J'ai l'impression que je peux voir le monde d'ici..., dit-elle sans regarder Trent. 

Sachant que son désir s'était mué en amour, elle avait du mal à le regarder dans les yeux. Elle avait terriblement peur qu'il ne devine ses sentiments. Une nouvelle scène d'adieux embarrassante était la dernière chose dont elle avait besoin. 

- Ça doit sans doute sembler stupide à quelqu'un qui a voyagé dans le monde entier? 

Le panier à pique-nique qu'elle avait emprunté dans les cuisines à la main, Trent tourna lentement sur lui-même, passant en revue la ville de Las Vegas aussi loin que ses yeux le permettaient. 

- Non. Pas du tout. La vue est incroyable. 

- Quand je regarde la tour Eiffel de l'hôtel  Paris,  je pense au   jour   où   je   visiterai   la   vraie.   Même   chose   avec   le Vénitien.  Un jour, j'irai à Venise et monterai sur une vraie gondole. 

Il avança vers elle et lui prit l'épaule. 

- Tu adoreras ces deux villes. Dommage que je ne sois pas à tes côtés quand tu les découvriras. 

Elle perdit brièvement le souffle devant la sincérité dans son intonation. 

Non, il ne serait pas là, et cette idée l'attristait. Mais elle n'osait pas le lui montrer de peur de le faire fuir. Il lui restait encore quelques jours en compagnie de Trent, et elle comptait profiter de chaque seconde. 

Elle désigna la structure de verre dans le cercle du patio. 

- C'est le jardin privé de notre chef. J'ai de la chance qu'il veuille bien le partager avec moi. Il y fait pousser des tas de plantes aromatiques. 

- Tu viens ici seule avec lui ? 

- Bien sûr. 

- Quel âge a ce type ? 

Serait-il jaloux? Si seulement ! 



- Il a l'âge de mon père. I1 s'appelle Henri, et il a étudie la cuisine en France. Ne le dis à personne, son vrai nom est John, et il a grandi en Géorgie, tout près de ma Caroline natale Mais il a vécu en Europe assez longtemps pour bannir toute trace de ses racines. 

- C'est pour ça que tu l'apprécies? Parce qu'il a efface ses racines sudistes? 

- Oui. reconnut-elle. J'essaie de perdre mon accent. 

- Il ne faut pas. Il est tout à fait charmant. 

- C'est seulement parce que tu es du Tennessee et que l'accent du Sud te paraît naturel. Mais je remarque que toi tu n'as pas d'accent. 

- La faute aux écoles privées et aux gouvernantes étrangères. 

- Tu avais des gouvernantes ? 

- Mes parents voyageaient beaucoup, ils nous laissaient à la maison. 

- Comme c'était triste. 

- Mes sœurs et moi n'avons jamais été gardées par des étrangers. La plus âgée me gardait, et ensuite j'ai gardé mes petites sœurs. C'est bon de savoir que sa famille sera toujours là pour soi. 

Trent scruta l'horizon. 

- Je t'envie. 

Il avait dit cela si bas qu'elle avait dû tendre l'oreille pour l'entendre. 

- Je peux comprendre que tu ne sois pas proche de tes sœurs, mais qu'en est-il de ton frère? 

-   Mon   père   nous   a   élevés   pour   que   nous   soyons   des adversaires, pas des amis. 

Elle   eut   de   la   peine   pour   lui.   Il   venait   d'une   grande famille, mais à l'entendre, il aurait tout aussi bien pu être fils unique. 

- Je suis désolée, dit-elle en lui serrant le bras. Mes sœurs et moi, nous étions parfois en compétition, mais au final, nous étions l'équipe McCauley. Si quelqu'un s'en prenait à l'une d'entre nous, il devait affronter la famille entière. 

L'expression sombre de Trent la fit grimacer. 

Bravo, elle avait gâché l'ambiance. 

- Suis-moi, dit-elle en pliant l'index. La table de pique-nique est par là-bas. 

Elle   le   conduisit   vers   la   table   ronde   en   métal   et   les chaises assorties installées de l'autre côté de la serre. Elle s'assit,   retira   ses   bottes   et   laissa   la   chaleur   des   dalles réchauffer la plante de ses pieds. 

C'était   presque   aussi   agréable   que   de   courir   pieds   nus dans l'herbe ou dans le sable, comme  elle le faisait en Caroline du Sud. 

- Ce qui me manque ici. ce sont les saisons, commenta-t-elle.   Nous   sommes   fin   décembre,   et   on   se   croirait   au printemps. 

- Tu aimes les hivers froids? 

- Bien sûr. Et la neige aussi. Nous n'en avons pas souvent en plaine, mais cela arrive parfois. 

-   Tu   aimerais   Knoxville,   dans   ce   cas.   Nous   avons toujours   de   la   neige   et   quatre   vraies   saisons.   Au printemps et en été, le Tennessee est si vert que, en avion, c'est comme voler au-dessus d'un tapis émeraude. 

Trent allait en dire plus, mais il sembla se raviser. 

- Knoxville n'est pas sur ma liste de villes à visiter, dit-elle légèrement, mais peut-être qu'un jour, quand j'aurai vu   toutes   les   autres   villes   sur   ma   liste,   j'irai   à   la découverte du Tennessee. 

Elle lui prit le panier des mains, le posa sur la table et sortit leur déjeuner : poulet aux piments doux, légumes grillés, pain focaccia. et bien sûr dessert. 

- Des cookies au chocolat ? dit-il en lui prenant le paquet des mains. 

Elle sortit une Thermos et deux grands verres. 

- Tout le monde doit goûter ça un jour. 

- Même sans crise? 

La crise viendrait bien assez tôt. Lundi, le jour du départ de Trent, pour être précise. 

 -   Surtout  sans   crise.   J'ai   même   prévu   du   lait   pour   le accompagner. 

Trent la fixa avec douceur puis se tourna vers la serre. 

- Le chef vient-il souvent chercher des herbes ? 

- Seulement le matin. Pourquoi ? 

- Je me demandais si nous serions interrompus si... Si je te faisais l'amour dans la serre. 

L'idée provoqua une vague d'excitation en elle. 

- Je... Je ne sais pas. Mais si nous nous faisons attraper, je serai renvoyée à coup sûr. 

- Tu es prête à prendre le risque ? 

- Le risque de devoir retourner, piteuse, chez ses parents ? 

Elle   retournerait   en  Caroline   du   Sud   quand   elle   serait prête pas avant. 

- Non. 

- Tu es sûre ? 

Pour l'heure, elle n'était sûre de rien, sauf du fait qu'elle allait souffrir quand Trent s'en irait. 

Pas cette fois. 

Il lui souleva le menton et lui donna un baiser ardent. 

T- u as jusqu'à lundi pour changer d'avis. 

Oh,   elle   était   tentée.   Tentée   d'oublier   la   raison   et   de suivre son cœur, au risque de se perdre. 

« Arrête. Ne le fais pas. »

Paige   tapa   sur   la   louche   «   entrée   »   de   son   clavier d'ordinateur. 

Le moteur de recherche emplit l'écran, listant les postes de coordinatrice-assistante en événementiel dans la région de Knoxville. 

Il y en avait deux. 

Son cœur battit la chamade, et ses mains tremblèrent sur les touches. 

Idiote. Qu'était-elle en train de faire? Cela n'avait aucun sens. Trent et elle ne partageraient pas le même nom ni la même ville, ni quoi que ce soit d'autre après lundi. 

Mais il était tout ce dont elle rêvait. 



Son  téléphone   sonna.   Elle   ferma   prestement   la   fenêtre Internet et agrippa le combiné. 

- Paige McCauley. En quoi puis-je vous aider? 

-   En   obtenant   de   ton   chef   la   recette   de   ses   brownies, plaisanta sa jeune sœur. 

- Sammie, quelle bonne surprise ! Tu es rentrée? 

- Oui. Les vacances d'hiver ont commencé, et je travaille un magasin pour aider papa. Je suis en pause, alors j'ai décidé de l'appeler. Quoi de neuf ? 

Pour une fois, elle n'avait pas à se dérober ou à inventer une histoire. 

- Je sors avec un beau garçon. Nous lestons les meilleures montagnes russes de Las Vegas. 

- Papa sera jaloux que tu l'aies remplacé. 

- Trent est grand, blond, magnifique, intelligent, drôle et sexy. Il a des yeux turquoise stupéfiants et... 

- Je vois que tu es à court de mots. Alors, qu'est-ce que lu lais pour Noël ? 

La bulle de bonheur dans laquelle elle baignait éclata. 

- Je reste travailler à l'hôtel. Il n'y aura pas de congrès, mais beaucoup d'employés seront en vacances. 

La   culpabilité   la   rongeait,   car   elle   faisait   partie   des employés dont les vacances commenceraient dès la fin du congrès sur l'aéronautique. 

- Si j'ai un peu de temps libre, je...   nous irons visiter des endroits   sympas,   Trent   et   moi.   Et   vous,   les   filles? 

Toujours la même routine ? 

- Tu sais ce que c'est. 

- Oui. 

Le mal du pays la saisit. 

- Les arbres sont déjà décorés? s'enquit-elle. 

- Oui. Un de ces jours, nous allons devoir jeter toutes ce-, vieilles décorations et en acheter de nouvelles. 

- Surtout pas ! Maman en aurait le cœur brisé. Nos grands mères ont fabriqué certaines de ces décorations. 

Mais à   l'âge  qu'avait  Sammie,  elle  aussi   avait  rêvé  de nouveauté   et   de   grandeur.   Ses   vingt   et   un   ans   lui semblaient  à  des années-lumière, alors qu'elle n'en avait que vingt-huit

- Alors, y a-t-il une chance pour que tu aies menti et que tu nous fasses une visite-surprise ? demanda Sammie. 

- Non, mais j'aimerais bien. 

Les   secondes   passèrent.   Or,   avec   sa   sœur,   il   n'y  avait jamais de temps mort. 

- Parle, Sammie. 

- Eh bien... Il y a une nouvelle que je voulais t'annoncer Kelly et Jessie vont me tuer si elles découvrent que je te l'ai   dit,   mais...   Tu dois le  savoir   avant  de   rentrer  à   la maison, et j'espère que tu rentreras bientôt. 

- D'accord, je t'écoute. 

- David est revenu. 

Paige   eut   soudain   l'impression   d'étouffer,   et   une   sueur froide perla sur son front. 

- Pour une visite? 

-   Pour   toujours.   Il   a   été   débarqué   de   sa   prétentieuse société d'investissement. Il a pris un emploi à la banque du coin. 

Elle   retourna   l'information   dans   sa   tête,   essayant   de démêler ses émotions contradictoires. 

Comme elle ne voulait surtout pas que sa sœur ait pitié d'elle, elle tenta de garder une voix neutre. 

- Je suis navrée pour lui. Il était tellement content d'aller à Manhattan. 

- Si tu veux mon avis, ce crétin n'a que ce qu'il mérite. 

La colère et la rancœur de Sammie se communiquèrent à elle. 

C'était à cause de David qu'elle avait fui son État natal, et elle n'y retournerait pas tant qu'elle n'aurait pas trouve le courage d'affronter les cancans sur leur histoire d'amour passée.   Elle   voulait   revenir   triomphante   —  c'est-à-dire une fois qu'elle vivrait vraiment la vie excitante dont elle s'était vantée. Si elle revenait aujourd'hui, tout le monde comprendrait qu'elle avait menti. 

- Transmets-lui mes amitiés quand tu le verras, dit-elle d'un ton aussi détaché que possible. 

-   Sœurette,   il   faut   que   quelqu'un   t'apprenne   comment faire payer un homme qui t'a fait souffrir. Je suis encore étudiante, cl je sais déjà comment faire ramper tous ces pauvres types. 

Elle   se   força   à   sourire,   en   espérant   que   cela s'entendrait dans sa voix. 

- Sammie, regarde où j'en suis à présent. Je travaille pour un hôtel haut de gamme à Las Vegas. J'occupe l'emploi de mes rêves, et j'ai atteint l'étape numéro deux dans mon plan de carrière. La vie est belle. En fait, David m'a rendu service. 

Et elle disait vrai, comprit-elle, stupéfaite. Si elle l'avait épousé, elle aurait pris le premier emploi venu pour rester à  ses côtés.  Les  rêves et  la  carrière  de   David seraient toujours passés en premier, et son propre but de travailler aux quatre coins du monde et de grimper dans l'échelle sociale ne se serait jamais réalisé. Quant à son projet de visiter toutes les villes de sa liste dans les dix ans à venir, il n'aurait même plus figuré au programme. 

C'était tout à coup comme si elle était libérée d'un grand poids. Elle était heureuse pour l'instant. 

Bien sûr, lundi, elle aurait besoin d'un paquet entier de cookies, d'un bon litre de lait et d'une épaule pour pleurer. 

Mais en attendant, elle était exactement là où elle avait envie d'être. 



Chapitre 9

En ce vendredi soir, Trent faisait les cent pas dans le hall du  Lagoon. Il vérifia de nouveau sa montre. 

Elle n'affichait que deux minutes de plus que la dernière lois qu'il l'avait consultée. 

- Tu as l'air pressé, on dirait? ironisa une voix derrière lui. 

Donnie. 

Trent   se   tourna   vers   son   interlocuteur,   masquant   son irritation. 

- J'ai un dîner. 

- Avec notre jolie blonde ? 

Trent prit ombrage du « notre » mais refusa d'admettre que

Donnie avait atteint sa cible. 

- Oui. 

- Paige est un joli petit lot. J'ai toujours eu un faible pour les filles du Sud. Ton frère aussi, apparemment. 

Ainsi,   Donnie   savait   que   Brent   était   sorti   avec   Paige l'année dernière, et cette ordure jouait avec ses nerfs. 

- Je ne voudrais pas te retarder pour ton dîner, Donnie. 

paraît que l'humoriste au programme de ce soir est très doué. 

- Je me fiche du spectacle. J'ai déjà assez de comiques dans ma  clientèle. Alors, Brent et toi, vous gardez vos conquêtes dans la famille? Est-ce que Paige est branchée jumeaux? 

Trent serra les dents. Il lui fallut toute sa maîtrise pour ne pas planter son poing dans le visage plein de suffisance de Donnie. 



- Ce ne sont pas tes affaires. 

- J'aurais juré avoir vu Brent porter un badge à ton nom l'an passé... 

- Tu devrais consulter un bon ophtalmo. 

Donnie semblait prêt à continuer leur duel verbal, mais son regard se porta à l'autre bout du couloir, et il prit aussitôt une attitude charmeuse. 

- Voilà notre demoiselle, railla-t-il. 

Ce chien allait-il tout balancer? 

Trent décida d'utiliser une tactique qu'il s'était toujours refusé   à   employer   jusqu'ici.   Pour   lui,   ce   que   les   gens faisaient   —   en   dehors   de   sa   famille   —   ne   regardait qu'eux, mais ce soir, il allait se servir de toutes les armes à sa disposition. C'était un cas de force majeure. 

Il toisa l'importun. 

-   Ta   femme   sait-elle,   pour   ton   histoire   avec   la commerciale de   Sapphire Electronics,   Benita a assisté aux trois derniers congrès, si je ne m'abuse ? 

Donnie se raidit,  une  lueur de  panique  passa dans ses yeux Puis il afficha un sourire rusé. 

- Bien joué, Hightower. 

- Bonsoir, messieurs. 

-   Bonsoir,   mademoiselle   McCauley,   répondit   Donnie d'un ton mielleux. 

- Bonsoir, Donnie. 

Paige   était   si   innocente,   s'alarma   Trent.   Donnie   et   lui pouvaient la faire souffrir, et elle ne le soupçonnait même pas . Si ce salaud lui faisait du mal, il le paierait cher. 

Très cher. 

L'instinct   protecteur   qui   se   réveillait   en   lui   le surprenait.   Mais   c'étaient   ses   propres   intérêts   qu'il protégeait, pas seulement ceux de Paige. 

Malgré son avantage, il n'avait aucune confiance en son adversaire. Mieux valait se débarrasser de lui au plus vite. 

Donnie doit se rendre au buffet du congrès, lança-t



- Nous n'allons pas te retarder. 

- J'ai tout de même  le temps de prendre un verre avec vous au bar, rétorqua Donnie. 

- Nous n'avons pas le temps, assena Trent. 

Sans   attendre,   il   agrippa   Paige   par   le   coude   et   la conduisit vers la sortie. Ce ne fut qu'à cet instant qu'il remarqua la housse de pressing suspendue à son bras. 

- Tu as pris tes vêtements dans ma suite ? 

-   J'ai   demandé   à   la   femme   de   chambre   de   me   laisser entrer. J'espère que ça ne te dérange pas? Les suites grand luxe comme la tienne disposent d'un service de nettoyage deux fois par jour, et la femme de chambre aurait ramassé mes   sous-vêtements   pour   les   ranger.   L'idée   qu'une étrangère V louche me gênait. 

Cela lui rappela qu'elle ne portait pas de slip. Mais un problème plus urgent supplanta cette pensée excitante : Paige était allée dans sa suite pendant son absence. 

Il détestait qu'on envahisse son espace privé. Jamais il n'avait   donné   à   une   de   ses   conquêtes  une   clé   de   son appartement,   et   aucune   d'elles   n'avait   jamais   passé   la nuit chez lui, dans l'aile de la maison familiale qui lui était réservée. Que Paige ait dormi dans sa suite, soit, mais  le  fait  qu'elle  ait  eu  libre  accès  à son espace  le contrariait. 

Il tenta de se souvenir s'il avait pu laisser des indices sur l'existence de Brent, mais il ne trouva rien. 

- Tu aurais pu m'appeler, fit-il valoir. 

- Je l'aurais fait si tu n'avais pas dirigé une conférence au moment   où   j'avais   le   temps   de   monter   dans   ta   suite. 

Désolée si le fait que j'aie envahi ton espace te met mal à l'aise. Je ne le ferai plus. 

L'incident était passé. Mais il s'assurerait que cela ne se reproduirait pas. 

- Ce n'est rien, mentit-il. Allons chez toi, ensuite nous irons tester le  NASCAR Café et ses montagnes russes. 

Il l'accompagna à sa voiture et lui ouvrit sa portière. 

Elle grimpa sur le haut siège de sa jeep, lui rappelant une nouvelle fois qu'elle ne portait pas de slip — la pensée ne l'avait d'ailleurs pas souvent quitté aujourd'hui —, et une vague de désir afflua dans son aine. 

Il passa en revue le parking autour d'eux. 

Des   murs   encadraient   deux   des   côtés   de   la   voiture, Paige s'était garée dans un angle. Le parking était bien éclairé . mais vide. 

- Tu devrais te garer plus près d'une caméra de sécurité. 

Il n'y en a pas dans ce coin, dit-il, se plaçant entre ses genoux et posant les mains sur ses jambes nues. 

- Qu'est-ce que tu fais? demanda-t-elle, haletante. 

- Tu ne sais pas à quel point ça m'excite de savoir que je peux te toucher ici, comme ça... 

Il remonta la main plus haut sur ses cuisses. 

Plus il montait, plus la peau était chaude, au point qu'il se brûlait presque les doigts. 

- Trent, le réprimanda-t-elle dans un murmure outré. 

Il effleura sa toison et s'inséra entre ses replis secrets. 

- Tu es moite. Le fait d'être nue sous ta robe ne t'a-t-il pas excitée toute la journée? 

Paige se mordilla la lèvre. 

- Peut-être bien. 

Il   caressa   sa   chair   sensible,   traçant   de   petits   cercles jusqu'à ce que ses joues s'empourprent, que ses paupières se ferment que son souffle s'accélère. 

- Nous ne pouvons pas faire ça ici, dit-elle en posant une main sur la sienne. 

Ils  ne   devraient   pas,   en   effet.   Les  ébats   dans  un  lieu public, cela n'avait jamais été son genre, d'ailleurs. Mais Paige lui faisait briser toutes sortes de règles. Il ignorait quel sort elle lui avait jeté, mais il voulait la faire jouir. 

 Maintenant. 

- Tu en as envie, insista-t-il. 

Elle le regarda par-dessous ses cils épais. 

- Oui. 

- Personne ne peut nous voir. Paige. Laisse-toi faire. 

Il continua  ses caresses sans relâche, jusqu'à ce qu'il sente   ses   cuisses   trembler   contre   les   siennes.   Elle   se mordilla une phalange mais ne put étouffer totalement ses gémissements quand l'orgasme la balaya et qu'elle se cambra sur son siège. 

Il   était   si   excité   que   c'en   était   douloureux.   Mais   il attendrait qu'ils soient chez elle pour la prendre. 

- Allons chez toi, ordonna-t-il avant de déposer un baiser timide sur ses lèvres. 

Elle   poussa   un   soupir   satisfait   et   afficha   un   sourire ensommeillé. 

- Je crois que tu ferais mieux de conduire. J'ai les jambes en coton. 

Son sourire lui manquerait, se rendit-il compte, surpris. 

Pour sortir du véhicule, elle se colla à lui. S'accrochant à ses biceps, elle chancela sur ses talons hauts. 

Une onde de chaleur le parcourut, et il ne put retenir un tremblement. 

Avait-elle   fait   cela   pour   le   tenter,   ou   avait-elle réellement du mal à tenir debout? 

Il l'ignorait et se moquait de connaître la réponse. Il devait contrôler son désir avant de se ridiculiser encore plus que son frère. S'il se faisait arrêter pour conduite indécente sur le parking du  Lagoon,  cela ne jouerait pas en sa faveur auprès du conseil de  HAMC. 

Pourtant,   Paige   lui   donnait   envie   d'oublier   les conséquences et d'onduler en elle ici et maintenant. 

C'était probablement ainsi que son frère avait fini par s'attirer   îles   ennuis.   Paige   les   avait   envoûtés   tous   les deux. Et, pour la première fois de sa vie, il était jaloux des   moments,   quels   qu'ils   soient,   que   Brent   avait partagés avec la jeune femme douze mois plus tôt. 

Encore   bourdonnante   de   désir   malgré   son   dernier orgasme, Paige tint à Trent la porte de son appartement. 

- Entre. 

Allait-il finir ce qu'il avait commencé sur le parking. Pour quelqu'un qui l'avait fait tondre dix minutes plus tôt. il était ... étrangement réticent à entrer. 

- Trent. je ne suis pas une veuve noire, tu sais, plaisanta-t-elle. Je ne tue pas mes partenaires une fois qu'ils m'ont donné ce dont j'ai besoin. 

- Je suis content de l'entendre, dit-il avec un sous tendu. 

- J'ai une bouteille de Riesling de Caroline du Sud dans le réfrigérateur.   Tu   en   veux   un   verre   pendant   que   je   m. 

change ? 

- Non. merci. 

Il observa les photos du salon. 

- Qui est qui ? 

Elle alla prendre le cadre qu'il lui indiquait. 

- C'est Kelly, la plus âgée, dit-elle. Et là, c'est son petit garçon. Nate. 

- Celui qu'elle a failli ne jamais avoir? 

Il s'en souvenait ! 

- Oui. Nate me manque, lui aussi. Il pousse comme un champignon. 

Mais   les   hommes   n'aimaient   pas   entendre   une   femme s'extasier sur les bébés. Cela les rendait nerveux. 

-   A   côté   de   lui.   c'est   Jessie,   l'agent   immobilier.   Puis Ashley, l'infirmière, et enfin Sammie. 

- La future institutrice. 

- C'est ça. Tu as des photos de ton frère ou de tes sœurs ? 

- Non. 

-   Aucune   ?   Pas   même   une   photo   sur   ton   ordinateur portable ? 

-   Non.   Mais   j'imagine   que   ça   va   changer   quand   mes sœurs   et   ma   belle-sœur   donneront   naissance   à   leurs bébés. 

- Il y a trois femmes enceintes à la fois dans la famille? 

- Oui

- Il faut vraiment que tu gardes un Caméscope à portée main ! Les bébés grandissent si vite. 

Mince. Elle s'extasiait de nouveau. 



-   Je   sais   faire   des   tagliatelles   à   la   Carbonara   assez correctes,   dit-elle   précipitamment.   Nous   pourrions manger et. nous détendre et garder les montagnes russes pour une mille Ibis? 

- Non. Nous irons tester le NASCAR Café dès que tu te seras changée. 

- Tu en es sûr ? Je ne verrais pas d'inconvénient à t'avoir pour le dessert. 

Elle était choquée par sa propre audace, mais la lueur de désir dans les yeux de Trent la récompensa. 

-  Nous reviendrons chez toi après le parc. 

- D'accord. 

Mais cela ne signifiait pas qu'elle allait capituler aussi facilement. En arrivant à Las Vegas, elle s'était promis de   se   comporter   davantage   comme   Jessie.   et   de demander   ce   qu'elle   voulait.   Autant   commencer maintenant. 

- Tu veux bien ouvrir ma fermeture Eclair ? demanda-t-elle en présentant son dos à Trent. 

Après un instant, elle sentit sa main sur sa nuque, et la fermeture descendit lentement. 

Roulant des épaules, elle fit glisser la robe le long de son corps. Puis elle dégrafa son soutien-gorge et le laissa tomber à terre. A présent, elle n'était plus vêtue que de ses seules bottes. Doucement, elle se pencha pour ramasser ses   vêtements.   Les   accrochant   à   son   index,   elle   se redressa et se retourna vers Trent. 

Le regard brûlant, il s'attarda sur ses seins, ses hanches, ses jambes. 

Elle sourit intérieurement. 

Jessie  avait  raison,  séduire un homme  était  bien plus facile  que de faire les boutiques. 

- Je reviens, dit-elle. 

Et   elle   se   dirigea   vers   sa   chambre,   ondulant ostensiblement  des hanches. 



Elle entendit un mouvement derrière elle, puis la main de Trent se referma sur son poignet. Il la plaqua contre le mur si vite qu'elle en eut le souffle coupé. 

- Tu es une allumeuse, Paige McCauley. 

Il avait dit cela sans humour, avec une lueur dangereuse dans le regard qui accéléra son pouls. 

-   Oh,   je   t'en  prie   !   Tu  m'as   fait   jouir   sur   un  parking, considère ça comme une revanche. 

Les mains de Trent descendirent doucement le long de son   corps,   s'attardant   sur   ses   seins   et   sa   taille,   puis trouvèrent   son   point   sensible   entre   ses   jambes.   En quelques caresses adroites,  il créa un nœud de  tension dans son ventre. 

- Serais-tu en train de te plaindre? dit-il. 

Un   gémissement   s'échappa   de   ses   lèvres   tandis   qu'il titillait   son   clitoris   avec   habileté   et   précision   pour raviver son désir

- Non. Trent. Mais, j'ai envie de te donner du plaisir, moi aussi. 

Elle caressa son sexe durci à travers son jean. 

Pendant qu'il collait sa bouche à la sienne en un baiser plein   de   fougue,   elle   déboutonna   son   jean   d'une   main tremblante puis ouvrit sa braguette. Enfin, repoussant le caleçon, elle referma les doigts autour de son sexe chaud et satiné. 

Trent interrompit le baiser avec un soupir heurté, puis, rejetant la tête en arrière, il couvrit sa main avec la sienne pour la guider dans ses caresses. 

-   La   façon  dont   tu  me   touches...   Oh,   c'est   diablement bon ! dit-il d'une voix rauque. 

Ses   mots   la   comblaient.   A   présent   elle   était   sûre   que l'année prochaine, il ne l'oublierait pas. Et elle non plus ne l'oublierait pas. 

Elle avait Trent Hightower dans la peau, de façon aussi permanente qu'un tatouage. 



Trent perdre de temps, il le déroula sur son sexe et, lui soulevant   une   jambe,   il   s'invita   en   elle   d'un   coup   de reins, lui arrachant un râle de plaisir. 

Elle avait le dos qui frottait contre le mur à chaque va-et- vient. Elle s'agrippa aux épaules de son amant tandis qu'ils haletaient en rythme. 

Les   yeux   clos,   la   mâchoire   serrée,   Trent   grimaçait comme  s'il souffrait — une exquise souffrance qu'elle ressentait   aussi   et   que   seule   la   jouissance   ultime apaiserait. 

Il  caressait  ses seins  l'un  après  l'autre,   taquinait  ses tétons. 

Une délicieuse onde de chaleur se propagea en elle, et elle ferma ses paupières soudain lourdes. Elle sentit le souffle de lient effleurer son cou, puis il la mordit. Fort. 

La sensation provoqua le chaos de ses sens et l'enleva vers les cimes de l'extase. 

Trent ondula plus fort entre ses cuisses, renforçant les spasmes de plaisir qui la secouaient. 

Alors   qu'il   accélérait   le   rythme   de   leur   danse,   elle s'accrocha à lui, lui griffant le dos à travers son T-shirt. 

Il   poussa   un   gémissement   guttural   et   la   martela   de coups   de   reins   de   plus   en   plus   puissants.   Enfin,   il   se cambra, secoué de tremblements, puis s'abandonna contre elle. 

Elle  plongea  la  main  dans  ses cheveux  ébouriffés  et l'attira contre son cou. 

Elle l'aimait, et elle allait le perdre. 

A moins qu'elle ne fasse quelque chose contre ça? 

Elle avait perdu David parce qu'elle ne s'était pas assez battue   pour   lui.   Elle   n'allait   pas   perdre   Trent   si facilement ! 

Demain, elle retournerait sur Internet et contacterait les hôtels   de   Knoxville   qui   avaient   des   postes  à   pourvoir. 

Ensuite, elle trouverait un moyen de convaincre Trent de ne pas mettre fin à leur relation. 



Le   besoin   d'adrénaline   qui   habitait   Trent   lorsqu'il rentra ce soir-là dans sa suite n'avait rien à voir avec les avions ou les montagnes russes, et tout à voir avec la jolie blonde plantureuse qui monopolisait ses pensées. 

Le fait de se réveiller ce matin dans les bras de Paige lui avait été agréable, et même naturel. Comme s'il avait enfin   trouvé   sa   place.   Il   s'était   réveillé   avant   l'aube. 

Allongé dans le lit, il l'avait regardée dormir. En dépit de la  montagne  de  travail  qui  l'attendait  à  l'hôtel,  il  avait envie d'envoyer au diable le travail, de la réveiller pour lui faire l'amour,  de passer le reste de la journée avec elle...   C'était   cette   stupéfiante   prise   de   conscience   qui l'avait fait fuir. 

Rien ne s'interposait jamais entre son travail et lui. 

Surtout pas une femme ! 

Aujourd'hui, il avait travaillé deux fois plus, tissant de   nouvelles   relations   durant   les   pauses   entre   les conférences pour tenter de rattraper le temps perdu. 

Il posa son attaché-case et desserra sa cravate qui l'étouffait. 

Qu'est-ce qui avait bien pu lui arriver hier soir? 

Il   avait   perdu   le   contrôle.   D'abord   sur   le   parking, ensuite dans le couloir de l'appartement de Paige. Après les montagnes russes et la bouteille de vin de Caroline du Sud,   il   avait   perdu   toute   raison   en   lui   faisant   l'amour comme   un   adolescent   sur   le   tapis   du   salon,   avant   de recommencer dans son lit. 

Et, étrangement, malgré tous ces débordements, son désir pour Paige le tenaillait encore ! 

Ce   n'était   pas   simplement   une   envie   charnelle. 

C'était la pensée qu'il n'avait plus que quinze heures avec Paige avant l'arrivée de ses sœurs. Quinze courtes heures. 

Une   seule   nuit.   Et   ensuite,   elle   sortirait   de   sa   vie. 

Exactement comme il l'avait prévu. 

Mais ce n'était pas assez. Il en voulait davantage. Il voulait..  Paige. Il voulait Paige. 

Des sirènes d'alarme retentirent dans sa tête. 

Il était tombé amoureux de l'ex-maîtresse de son frère ! 



Il frissonna, avec l'impression que son cœur était pris dans un étau. Passant une main dans ses cheveux, il se dirigea   vers   le   minibar   et   versa   une   mini-bouteille   de bourbon dans un verre, qu'il vida d'un trait. 

Le liquide lui brûla la gorge, le ramenant à la réalité. 

Il avait pris une situation difficile en main, et par ses mensonges   il   l'avait   transformée   en   un   vrai   désastre. 

Même son frère et ses sœurs n'auraient pas pu faire pire. 

Maintenant, pour avoir Paige dans sa vie plus qu'une semaine volée, il lui faudrait tout risquer en lui révélant la   vérité.   Mais   tout   avouer   signifiait   aussi   risquer   ses projets   d'extension   pour  HAMC,  les   capitaux   de   la famille et le mariage de son frère, si sa cupide belle-sœur apprenait la liaison de Brent. 

Ce prix élevé en valait-il la peine? 

Il se servit un autre verre et fixa le breuvage couleur ambre. 

Oui. Le prix — Paige — dépassait les risques. 

Aujourd'hui,   sa   vie   était   vide,   et   il   ne   pouvait   s'en prendre   qu'à   lui-même.   C'était   lui   qui   avait   provoqué cela,   en   en   supprimant   tout   ce   qu'il   aimait.   Dans   son existence,   il   n'y   avait   que   le   travail.   Il   avait   un   seul véritable   ami,   et   il   ne   parlait   pas  aux   membres   de   sa famille, sauf si cela concernait   HAMC  ou si l'un d'eux avait fait une bêtise. Dans les deux cas, il leur donnait des   ordres   au   lieu   de   dialoguer   avec   eux.   Inutile   de craindre   de   se   tuer   en   assouvissant   ses   envies d'adrénaline, il était déjà mort, sur bien des plans. Il était devenu un robot qui n'éprouvait aucun sentiment, hormis l'ambition   et   la   colère   :   colère   envers   son   père   pour l'avoir forcé à reprendre les rênes de la compagnie, et colère envers son frère et ses sœurs pour les erreurs qu'ils commettaient. 

Paige l'avait ramené à la vie en le mettant au défi de quitter la prison dans laquelle il s était enfermé lui-même. 

Bien sûr, le risque d'addiction serait toujours un problème latent pour lui, comme une prédisposition génétique à une maladie,   mais   avec   Paige   à   ses   côtés,   il   pourrait   le surveiller et le contrôler. 

Mais voilà. Pour avoir une chance de construire sa vie avec elle, il fallait qu'il la convainque de lui pardonner pour lui avoir menti. 

Si   quelqu'un   pouvait   comprendre   ses   raisons   de mentir, c'était  bien Paige.  C'était elle qui s'occupait de gérer   les   crises   dans   sa   famille,   comme   lui.   Elle comprendrait donc ses motivations. 

D'un autre côté, elle était la personne la plus honnête qu'il ait jamais rencontrée. Elle lui avait révélé des choses et   avait   partagé   sa   douleur   avec   une   sincérité   rare. 

Pourrait-elle lui pardonner d'avoir trahi sa confiance ? 

Oui,   lui   dire   la   vérité   était   un   risque   qu'il   devait prendre. 

Mais pas tout de suite. Il laisserait d'abord passer la visite de ses sœurs. 

Il n'avait pas eu l'intention de faire un cadeau à Paige en les faisant venir, mais si tel avait été le cas, il n'aurait pas pu mieux choisir. Elle avait besoin des quatre jours à venir pour profiter pleinement de leurs retrouvailles. Pour elle, ce seraient de vraies vacances. 

Pour   l'instant,   il   garderait   donc   le   secret.   Lundi,   il rentrerait à Knoxville pour sa réunion de mardi, comme prévu,   puis  il  reviendrait   pour   rencontrer   les  sœurs  de Paige, avant qu'elles ne rentrent mercredi soir. Et il se donnerait les deux jours précédant Noël pour conquérir le cœur de Paige. 

Des lèvres chaudes dérivaient sur le dos de Paige, la tirant d'un rêve brumeux, dans lequel elle était allongée sur une plage tropicale en compagnie de Tient. 

- Paige, réveille-toi. 

- Mmm.... 

Elle   sentit   quelque   chose   lui   mordre   la   fesse,   et   se réveilla en sursaut. Se retournant sur le dos, elle vit Trent allonge à côté d'elle, dans le grand lit de sa suite. 



- J'ai une surprise pour toi, annonça-t-il. Il faut que tu t'habilles. 

Le sourire malicieux et les yeux pétillants de Trent lui donnèrent des picotements d'excitation. 

- Une surprise ? répéta-t-elle en écartant les cheveux qui lui barraient le visage. Qu'est-ce que c'est? 

- Crois-moi, ça va te plaire. Mais d'abord, il faut que tu ailles prendre ta douche. 

- Il faut que je sois habillée pour cette surprise ? 

- Oui. 

Elle l'aimait tant ! 

Comment était-ce arrivé? Trent n'était censé être qu'un amant de passage, une phase transitoire de sa vie, une façon   de   se   guérir   du   passé   pour   pouvoir   avancer. 

Comment avait-elle pu le laisser entrer si profondément dans son cœur ? 

Les   mots   lui   brûlaient   la   langue,   tant   ils   voulaient sortir. Mais c'était trop tôt. Trent n'était pas prêt pour une déclaration. 

Quoique,   son   regard   enfiévré   la   poussait   à   jeter   la prudence aux orties. 

- Tu te joins à moi ? suggéra-t-elle. 

- Pas cette fois. Prends ta douche en premier. 

Elle se leva et savoura le sifflement d'approbation et le regard gourmand de Trent sur son corps nu. 

- Nous sommes dimanche, souligna-t-elle. Le congrès est terminé. Je suis libre de passer toute la journée avec toi. 

Un sourire mystérieux s'afficha sur les lèvres de Trent. 

- Je vais nous commander un petit déjeuner. 

Elle   courut   se   doucher,   se   sécha   les   cheveux   et   se maquilla   rapidement,   tout   en  essayant   de   deviner   quel genre de surprise Trent lui réservait. 

Serait-ce la première ou la dernière ? 

Il était peu probable que ce soit la première d'une longue liste,   puisque  Trent  avait   affirmé   ne  jamais  vouloir  se marier. 

Mais elle n'allait pas laisser les probabilités l'empêcher d'essayer de conquérir son cœur. 



Elle le rejoignit dans le salon, l'odeur délicieuse du café lui faisant presser le pas. 

Trent lui en tendit une tasse pleine. 

Elle pourrait vite s'habituer à cela — se réveiller tard, partager un petit déjeuner avec Trent... 

En essayant de faire passer la boule d'émotion dans sa gorge,  elle  se  brûla  la  langue  avec  le  café  chaud.  Son portable   sonna.   Posant   sa   tasse,   elle   courut   dans   la chambre pour répondre. 

C'était le  Lagoon. 

- Le travail, gémit-elle. 

- Décroche. 

Avec une grimace, elle obéit. 

- Paige à l'appareil. 

- Bonjour Paige. C'est Andy, à la réception. Nous avons un problème, et nous aurions besoin de vous. 

Son cœur se serra. Elle aurait voulu que rien ne vienne voler   une   seule   seconde   de   son   temps   avec   Trent aujourd'hui. 

- Un problème ? 

- Oui. 

- Quel problème ? 

- Eh bien... Je ne peux pas vous le dire précisément. 

Un client difficile, sans doute. 

- J'en conclus que le problème en question est juste en face de vous ? 

- Exactement. 

- C'est Janice la responsable d'astreinte aujourd'hui. 

- Elle a dit que c'était votre spécialité. 

Paige soupira. 

Même à Las Vegas, elle s'était taillé une réputation de médiatrice, on faisait appel à elle quand cela dégénérait avec les clients ou les employés. 

A cet instant, elle maudit ses talents de diplomate. 

- J'arrive tout de suite. 

Elle raccrocha et rejoignit Trent qui était à la fenêtre. 

- Je dois y aller. On a besoin de moi à la réception, l'a surprise peut-elle attendre que je revienne ? 



- Oui, dit-il avec un regard indéchiffrable. 

- Alors, à tout de suite. Je... 

«... t'aime. »

A tout à l'heure, finit-elle. 

Elle sortit de la suite avant de dire quelque chose qu'elle regretterait. 

Par chance, l'ascenseur arriva presque aussitôt, et elle se dépêcha de rejoindre la réception. 

Ce fut alors qu'un visage familier attira son regard. 

Trent ? Déjà habillé ? 

Impossible, elle l'avait laissé en peignoir dans la suite, et   il   n'avait   pas   pu   descendre   plus   vite   qu'elle. 

L'ascenseur qu'elle avait emprunté ne s'était pas arrêté une seule fois. 

Une   femme   à   côté   de   lui   l'attira   vers   elle   pour   lui donner un baiser. Il l'enlaça et lui rendit son baiser avec enthousiasme. 

Paige essaya d'avaler sa salive, incapable de détourner les yeux. 

Une étrange sensation monta en elle tandis qu'elle les dévisageait.   Puis   elle   remarqua   que   Trent   se   tenait   de façon étrange. Il avait le dos courbé. Quand il se redressa, elle   comprit   :   la   jeune   femme   était   enceinte   jusqu'aux yeux. 

Un frisson glacé la parcourut. 

Trent lui avait dit qu'il n'était pas marié, mais à en juger par l'alliance à son doigt et la femme  enceinte à son bras, il semblait très engagé. 

Lorsque, levant la tête, il croisa son regard et écarquilla les yeux, elle sentit son cœur s'emballer. 

Cet   homme   ressemblait   à   Trent,   mais   ce   n'était   pas Trent. 

C'était l'homme avec qui elle avait failli coucher l'année dernière. 



Chapitre 10

Trent avait un jumeau ! 

Paige avança comme en pilotage automatique, tandis que son esprit continuait de fonctionner. 

Les   différences   entre   les   deux   hommes   étaient infimes, mais maintenant qu'elle avait rencontré les deux, elles lui sautaient aux yeux : l'homme qui s'était présenté à   elle   comme   Trent   l'année   dernière   avait   des   épaules moins larges et un corps moins musclé. Certes, il était beau,  mais   il  n'avait  pas le  pouvoir  de  séduction ni  le charisme de la version de Trent qu'elle avait laissée dans la suite. Même la teinte turquoise de son regard semblait moins éclatante. 

Elle observa cette bouche qu'elle avait embrassée. 

Sa lèvre inférieure était plus insolente que sensuelle. 

Pas étonnant que le Trent dans la suite soit passé à côté d'elle comme s'il ne la connaissait pas. Quand elle l'avait croisé la semaine dernière, c'était la première fois qu'il la rencontrait. Et pourtant, quand elle l'avait appelé Trent, il ne l'avait pas corrigée. 

Un des deux jumeaux avait menti. Mais lequel ? 

Un mélange   d'émotions faisait  rage  en elle  :  colère, douleur, tristesse, désarroi. 

Elle qui avait cru trouver l'homme de ses rêves, elle était loin du compte ! Elle était tombée sur un menteur, peut-être doublé d'un imposteur. 

Mais elle n'allait pas fuir ni se cacher. Si elle avait appris une chose cette année, c'était que prendre la fuite comme   une   lâche   ne   faisait   que   retarder   l'inévitable confrontation. 

Elle s'arrêta à quelques mètres du couple. 



Une   part   d'elle-même   avait   envie   de   tailler   Trent   en pièces en révélant tout à sa femme. 

Mais peut-être que l'an dernier il n'était pas marié, et ce n'était peut-être pas lui le menteur ? 

Allons, elle avait vu son frère à l'œuvre. Il était respecté par ses pairs et connaissait son travail. Ce n'était pas un usurpateur. 

Néanmoins, le Trent devant elle s'était trouvé avec ces mêmes gens l'an dernier, portant le même  nom sur son badge. 

Qui était qui ? Elle ne savait plus quoi penser. 

Déterminée  à résoudre cette énigme,  elle avança vers l'homme   qui   lui   avait   fait   vivre   le   moment   le   plus humiliant de sa vie. 

- Vous devez être le frère de M. Hightower. J'ai l'impression de vous avoir déjà vu. 

La   copie   pâlit   et   s'agita,   puis   regarda   par-dessus   son épaule et parut soulagée. 

Avant que Paige ne se retourne, une main familière se posa sur sa taille. 

- Paige, je vois que tu as fait la connaissance de mon frère Brent   et   de   son  épouse,   Luanne.   Ils  sont   venus  à   Las Vegas fêter leur douzième anniversaire de mariage. 

La note d'avertissement dans la voix de Trent ne lui avait pas échappé. Un coup d'œil à son visage tendu et vigilant lui fit comprendre qu'il savait ce qui se passait depuis le début. 

Se dégageant de son étreinte, elle opina en réponse aux salutations du couple. 

Elle avait failli coucher avec un homme marié l'année dernière ! 

La bonne nouvelle : l'homme avec qui elle avait couché n'était pas un imposteur. Son nom était bien Trent. La mauvaise   :   il   demeurait   un   menteur.   Elle   était   tombée amoureuse de lui, alors que lui n'avait fait que jouer avec elle. 

Avait-il jamais fait ou dit quoi que ce soit de sincère ? 

Ou avait-il feint en permanence pour couvrir la tentative d'adultère de son frère ? 

Elle se sentait utilisée, manipulée, trahie. 

- Je suppose que c'est ça, ma surprise ? 

La tristesse assombrit le regard de Trent. 

- Non. Je crois qu'on te demande à la réception. 

La réception. Elle avait complètement oublié la crise à résoudre. 

Contente d'avoir cette excuse pour filer, elle acquiesça. 

- C'est vrai. Si vous voulez bien m'excuser, je vais vous laisser en famille. 

Elle tourna les talons et se dirigea vers le hall, le cœur en   lambeaux,   mais   la   colère   lui   donnait   l'énergie nécessaire pour continuer de marcher. 

- Paige, l'appela Trent. Attends. 

Ne sachant quoi lui dire, ni même si elle serait capable de parler, elle accéléra le pas et coupa par le casino pour aller plus vite. 

Elle qui s'était promis de ne pas fuir, c'était râpé. Sa bonne résolution n'avait pas tenu cinq minutes ! Mais elle ne pouvait faire face à Trent à cet instant. 

- Paige, répéta-t-il. 

Elle était presque parvenue à la réception quand Trent l'agrippa par le coude, la forçant à s'arrêter à quelques mètres de la sortie du casino. 

Elle se dégagea vivement. 

- Laisse-moi t'expliquer, dit-il avec un soupir. 

Elle   considéra   l'homme   dont   elle   était   tombée   amoureuse. 

- Les explications sont inutiles, Trent. Nous avons eu une liaison brève et sans attaches. Rappelle-toi, c'est tout ce que je voulais de loi. 

Ces mots qu'elle avait prononcés quelques jours plus tôt lui écorchaient la gorge à présent. Comment aurait-elle pu prévoir que ses sentiments changeraient de manière aussi radicale en un laps de temps aussi court ? 

- Je veux plus. 



Les mots de Trent. prononcés d'une voix rauque, firent galoper son cœur. 

Elle secoua la tête et se dirigea vers la réception. 

Il n'y aurait jamais eu « plus ». Et même si c'était le cas, comment pourrais-je croire à tes paroles ou à tes actes, à présent? Rentre chez toi. Nous nous sommes amusés un temps,   maintenant   c'est   fini.   Au   revoir,   Trent.   Je   te souhaite d'être heureux. 

Derrière elle, un cri strident résonna dans le hall. 

- Sammie? 

Elle se retourna juste à temps pour voir ses sœurs fondre sur elle. 

L'émotion monta dans sa gorge, charriant avec elle un torrent de larmes. Elle cligna furieusement des yeux, et sa vision   s'éclaircit   suffisamment   pour   voir   ses   sœurs   lui tendre les bras à l'unisson. 

Elle courut se réfugier dans leur étreinte. 

Il était temps de leur dire la vérité, sans rien leur cacher. 

Les sœurs McCauley encerclèrent Paige et l'entraînèrent avec elles. 

Trent   mourait   d'envie   de   leur   courir   après,   mais   la douleur brute dans les yeux de Paige l'avait bouleversé. 

II la laisserait parler à ses sœurs et se calmer. Demain, avant de partir pour Knoxville, il irait la trouver et lui expliquerait tout. Et elle comprendrait. 

Il le fallait. 

Alors, grand frère, lança Brent en le rejoignant. Qu'est ce que j'ai manqué? 

Trent aurait volontiers envoyé une droite à son jumeau 

— chose qu'il n'avait pas faite depuis leurs douze ans. 

Ce jour-là, sa mère l'avait pris à part et lui avait expliqué que  Brent était plus faible, qu'il avait besoin qu'on l'aide et qu'on le protège. Depuis, il avait joué les chiens de garde. 

- Où est Luanne ? 



- Elle est allée se reposer dans notre suite. 

- Tu ne devais pas arriver avant cet après-midi. 

-Luanne   était   impatiente,   expliqua-t-il   avec   un haussement d'épaules désinvolte. Où est le problème? 

- Paige n'était pas encore au courant, pour toi. 

- Tu ne lui as rien dit? 

- Non. Je couvrais tes arrières, figure-toi. 

-   Attends   une   minute.   Tu   as   menti?    Toi?   Monsieur L'honnêteté-est-la-meilleure-politique,monsieur J'anticipe-tout-problème-avant-qu'il-ne-se-présente?Ça alors ! 

Le rire de Brent ne fit qu'attiser l'irritation de Trent. Il avait encore plus envie de le frapper. Très fort. 

C'était stupide, reconnut-il en serrant les poings. 

Paige avait raison, il fallait laisser ses proches tirer eux-mêmes   les   conséquences   de   leurs   erreurs,   sinon   ils étaient condamnés à les répéter. Son frère jumeau en était un   parfait   exemple.   Celui-ci   n'avait   jamais   assumé   les conséquences de ses actes, lui laissant toujours ce soin. 

Il aurait dû se montrer honnête avec Paige et laisser Brent résoudre ses problèmes tout seul. 

Mais   cela   lui   aurait   coûté   son   projet   d'expansion,   et peut- être une partie des actions de HAMC. 

Résultat, il allait peut-être perdre Paige. 

- Bon, d'accord, concéda Brent. Mais ce n'est pas si grave. 

Tu quittes Las Vegas demain, de toute façon, et tu ne verras pas cette fille avant au moins un an. 

- Je l'aime. 

Trent aurait voulu reprendre ses paroles à la minute où elles étaient sorties de sa bouche. 

Il   ne   faisait   pas   dans   l'étalage   de   sentiments   et   ne dévoilait jamais ses secrets personnels. Mais l'honnêteté brutale de Paige était apparemment contagieuse. 

Brent s'immobilisa. 

-   Ce   n'est   pas   toi   qui   m'as   dit   il   y   a   douze   ans   que personne   ne   pouvait   tomber   amoureux   en   l'espace   de quelques jours ? 

Trent se souvenait très bien de cette conversation. 

C'était le jour où il avait essayé de dissuader son frère de se marier. 

- Je me suis peut-être trompé. 

- Quoi ? Toi, avoir tort ? Tu veux bien me répéter ça ? 

Sa colère envers Brent monta encore de quelques crans. 

- Je n'en ai aucune envie. 

Le   sourire   sarcastique   de   Brent   se   transforma   en   une moue de compassion. 

- Je sais ce que c'est que d'aimer une femme, tu sais. De vouloir  la  rendre  heureuse  au point  de  faire  n'importe quoi pour elle. Même demander à son propre frère son sperme. 

- Quoi? 

- Si on allait au bar? J'ai besoin d'un verre. 

- Brent, il est 9 heures du matin. 

- A Knoxville, c'est l'heure du déjeuner. 

Ils se dirigèrent vers  le bar le plus proche. 

L'endroit   où  Paige   avait   rencontré   Brent,   se   rappela Trent. 

Quand ils eurent passé commande — il avait demandé un café   mais   avait   le   ventre   tellement   noué   qu'il   doutait pouvoir l'avaler —, il se tourna vers son frère. 

- Explique-toi. 

Le barman leur apporta leurs boissons. Brent descendit son scotch d'un trait et en commanda aussitôt un autre. 

- Je n'ai pas couché avec Paige. 

Trent sentit tous ses muscles se détendre. 

- J'en avais envie, avoua Brent. C'est vrai, elle est sexy, jolie. Mais... J'aime ma femme. 

- Luanne et toi passez votre temps à vous disputer ! 

- C'est notre façon de fonctionner. Après les disputes, les réconciliations   sous   la   couette   n'en   sont   que   plus intenses. Tu sais ce que c'est... 

- Non. 

Il n'était jamais resté assez longtemps avec une femme pour cela. 

- Eh bien, c'est génial ! 

Trent aurait voulu demander une pause. La vie sexuelle de son frère ne l'intéressait pas du tout. 

- Si tu aimes Luanne, alors pourquoi draguer des tilles dans les bars ? Et qu'est-ce que mon sperme a à voir là-dedans ? 

Quand   Brent   leva   les   yeux   vers   lui,   Trent   y   lut   une vulnérabilité qu'il n'avait jamais vue. 

- Luanne voulait un enfant depuis des années, et nous avons essayé. Mais mon sperme n'était pas... performant. 

Quand elle a suggéré que nous te demandions un peu de ton ADN, j'ai perdu la tête. 

Il avala une gorgée d'alcool et fixa le miroir derrière le bar. 

- Ce jour-là, pour la première fois, j'ai compris pourquoi tu laissais toujours tomber tes petites amies une fois que j'avais couché avec elles. Il y a des choses qu'un homme n'a pas envie de partager avec son jumeau. 

Trent hocha la tête en silence. 

Il était pourtant tombé amoureux de Paige malgré le fait qu'il l'ait crue la maîtresse de Brent. Il n'aurait su dire exactement à quel moment cela avait cessé de compter. 

- Je suis navré, Trent. Jusqu'à cet instant, j'avais toujours trouvé ça drôle que la plupart des filles ne puissent pas nous   distinguer.   Mais   entendre   Luanne   dire   que   nous étions pareils et que peu importait qui était le géniteur de son bébé... 

Il vida son verre. 

- Ça m'a fait mal. Très mal. Après cela. Luanne a suggéré que nous nous séparions quelques mois. Et, comme un idiot,   j'ai   essayé   de   tester   ma   virilité   auprès   d'autres femmes... Sauf que je n'y arrivais pas. 

Trent voulait savoir. Et en même temps, il craignait de savoir. 

- Tu ne pouvais pas ? 

- J'ai eu une panne. 

- Avec Paige ? 



- Avec toutes ces femmes. 

-  Comment   est-ce  possible  ?  Tu es  jeune  et en bonne santé. Tu ne fumes pas et tu ne bois pas trop, du moins en temps normal. Comment se peut-il que tu aies eu un tel... 

dysfonctionnement ? 

Cela ne lui était jamais arrivé à lui. Et surtout pas avec Paige. Il lui suffisait de penser à elle pour être excité. 

- J'imagine que mon cœur savait que je ne voulais pas faire cela et qu'il a joué les chaperons, dit Brent avec un haussement d'épaules. 

- Revenons-en à la question de mon... aide. 

- J'ai un sperme peu fertile. 

- Mais Luanne est enceinte, et sans mon intervention ! 

- Luanne a obtenu le nom d'un spécialiste en fertilité par Nicole, et nous avons pris tendez-vous. Les médecins ont accompli un miracle. On a concentré mes spermatozoïdes avec une centrifugeuse, et voilà : je vais être papa. 

Le large sourire de Brent en disait long sur son bonheur. 

- Félicitations. 

- C'est la première fois que tu me dis ça. 

- Je pensais que tu commettais une erreur en épousant Luanne. Maintenant je découvre que non. 

- Non, ce n'était pas une erreur. J'aime Luanne, et je veux fonder   une   famille   avec   elle.   Et   toi   ?   Comment   es-tu tombé amoureux ? Combien de jours cela t'a-t-il pris ? 

Trent se repassa le film des jours avec Paige. Ses sourires malicieux,   les   défis   qu'elle   lui   avait   lancés   avec   son délicieux   accent   du   Sud,   son   honnêteté   brute,   ses tentatives touchantes de jouer les psychologues... 

Il ne pouvait situer un moment précis. 

Je ne sais pas. Cinq ? Six ? 

Un   peu   lent   au   démarrage,   hein   frérot?   Bienvenue   au club. L'amour est un paradis quand les choses se passent bien, et un enfer quand elles tournent mal. 

Son   frère   le   prit   par   les  épaules,   une   offre   de   soutien inhabituelle. 

- Maintenant, tout ce que nous avons à faire c'est mettre au point un plan pour la reconquérir, affirma-t-il. Tu es partant ? 

Trent   fixa   le   visage   de   son   frère   et   ressentit   pour   la première fois l'esprit d'équipe que Paige partageait avec ses sœurs. 

- Je suis partant. Et je compte bien arriver à mes fins. 

- Est-ce que tu veux que j'y retourne pour briser les reins à cette ordure ? fulmina Jessie quand Paige eut avalé la dernière gorgée de sa Margarita. 

- Hé, intervint Kelly, j'ai dit pas de questions jusqu'à ce qu'elle se calme. 

- Si la meilleure tequila ne la calme pas, rien ne le pourra, commenta Ashley d'un ton tramant. 

Paige haussa un sourcil vers cette dernière. 

- Et quand as-tu commandé ça? 

- Pendant que tu demandais au portier d'appeler un taxi. 

Tu semblais anéantie quand nous t'avons vue, chérie. 

« Anéantie », c'était le mot. 

Paige secoua la tête. Elle devrait être reconnaissante à ses sœurs de lui avoir  commandé  un verre  et  de lui  avoir laissé   le   temps   de   reprendre   ses   esprits   avant   de commencer leur interrogatoire. 

- J'imagine que c'est pour ça que tu as énuméré tous les derniers cancans de la ville durant le trajet en taxi, alors que lu sais que je déteste les ragots? supposa-t-elle. 

Tout à fait. 

Jessie lui prit la main. 

Alors, pour le goujat... Est-ce que tu veux que je lui fasse mal ? 

Non, laisse. Il part demain, de toute façon. 

Toujours adepte de la non-violence, dit Ashley d'un air frustré. Allons, Paige, cela te ferait du bien de frapper, pour une fois. Cela permet de relâcher la pression. 

Paige secoua la tête en riant, même si elle avait le cœur en miettes. 

Et c'est l'infirmière des urgences qui me dit cela? 



Oui, eh bien, tu es un cas particulier. Prends un autre verre et raconte-nous tout. 

Ashley   fit   signe   à   la   serveuse   du   luxueux   bar   dans lequel elles l'avaient entraînée. 

Hé ! Je n'ai pas encore pris mon petit déjeuner, protesta Paige. 

Il y a du jus de citron là-dedans, une tranche d'orange et une   cerise,   observa   Kelly.   C'est   un   petit   déjeuner   en réduction. Mais si tu insistes, nous pouvons commander à manger. Je dois admettre que le repas qu'on nous a servi dans l'avion était succulent. Au fait, est-ce le beau blond qui nous a payé notre trajet ? 

Paige cligna des yeux. 

Elle n'était pourtant pas encore ivre. Si ? 

Attends   une   minute.   Vous   quatre,   vous   n'aviez   pas décidé de venir ici pour me faire une surprise ? Quand je vous ai vues, j'ai cru... Le coup de fil de Sammie : elle s "était assurée que je restais ici. Quand je vous ai vues toutes les quatre dans le hall, j'ai cru que c'était mon cadeau de Noël. 

Pas exactement. C'est Trent Hightower, de   Hightower Aviation   Management   Corporation,   qui   nous   a   envoyé son jet privé. Alors, c'est lui, l'imbécile à qui tu parlais? 

Sa surprise. 

Oui. 

Il nous a aussi réservé des chambres au  Bellagio,  ajouta Sammie. 

Déroutée, Paige froissa sa serviette. 

Je ne peux pas croire qu'il ait fait ça. 

Il   n'aurait   pas   pu   trouver   cadeau   plus   parfait,   mais pourquoi l'avait-il fait? 

Sans doute pour qu'elle quitte l'hôtel avant que son frère n'arrive. Ou peut-être parce qu'il se sentait coupable de lui avoir menti. 



Qu'est-ce que ce salaud a fait pour justifier tout ce qu'il nous offre? tonna Sammie. 

C'est une longue histoire. 

Ashley   mit   un   bras   autour   des   épaules   de   Paige   et l'étreignit. 

Les bonnes histoires sont toujours longues. Il était une fois... A toi de poursuivre. 

Paige prit une profonde inspiration. 

Tout a commencé quand David m'a laissée tomber. 

Le rat, commenta Sammie. 

Je ne pouvais pas affronter les ragots, continua Paige. 

Chaque fois que je rentrais, je voyais les rideaux bouger et les gens me pointer du doigt. Alors, j'ai fui. Ce poste de coordinatrice-assistante à Las Vegas était la parfaite occasion de quitter la Caroline du Sud sans perdre la face. 

Nous connaissons cette partie de l'histoire. Viens-en à la partie intéressante, la pressa Jessie. 

Paige temporisa en avalant une gorgée d'alcool. 

Je voulais repartir de zéro à Las Vegas. Devenir... une autre personne que cette bonne vieille Paige. Quand je suis arrivée ici, je me  suis acheté des vêtements plus sexy, des draps de satin et d'autres choses que je n'aurais jamais osé acheter dans notre petite ville. 

Elle joua avec le fruit ornant le bord de son verre. 

Mais les soirées pour célibataires de Las Vegas m'in-timidaient, et vous n'étiez plus là pour me soutenir et m'encourager.   Deux   mois   après   mon   arrivée,   j'ai rencontré un client qui disait s'appeler Trent Hightower. 

Il était séduisant, sympathique, engageant, même s'il n'y avait pas d'alchimie entre nous. 

Tu   plaisantes?   Ce   type   est   sexy  en   diable,   répliqua Jessie. 

Ce n'était pas l'homme  que tu as vu, mais son frère jumeau.   J'ai   décidé   d'avoir   ma   première   liaison   sans lendemain   avec   lui   parce   qu'il   me   rassurait.   Il   était sympathique,   drôle,   et   j'avais   besoin   d'oublier   David. 

Mais cette soirée a été un vrai désastre. 



Les   détails   trop   intimes,   cela   n'avait   jamais   été   son style. 

Ne   t'avise   pas   de   corriger   l'histoire   dans   ta   tête. 

Raconte. Tout, ordonna Kelly de son ton de sœur aînée le plus autoritaire. 

Il n'a pas pu... Et je n'étais pas... Bref, nous n'avons rien fait. Dimanche dernier, je suis retombée sur lui — ou du moins, je croyais que c'était lui. Sauf que cette fois il était   sexy   à   tomber   et   qu'il   y   avait   entre   nous   une alchimie que je n'avais jamais ressentie avant. J'ai décidé de retenter ma chance. 

Bravo, s'exclama Jessie. Mais... ? 

Mais il a prétendu être le même type que l'an dernier. 

Il ne m'a pas dit qu'il ne m'avait jamais rencontrée. 

C'est   bizarre.   Pourquoi   aurait-il   fait   ça?   demanda Ashley. 

Peut-être parce que son frère — le type de l'an dernier 

— est marié. 

Un   autre   goujat.   Le   monde   en   est   plein,   assena Sammie en perçant méchamment la cerise dans son verre avec son mélangeur. 

Comment sais-tu qu'il est marié? demanda Kelly. 

Je   l'ai   vu   dans   le   hall   avec   sa   femme   enceinte jusqu'aux yeux, ce matin en venant à la réception. Ils sont venus célébrer leur douzième anniversaire de mariage. 

Jessie s'appuya contre le dossier de la banquette. 

Et, tout ce temps, je me disais que tu t'ennuyais toute seule   à   Las   Vegas   et   que   tu   étais   trop   fière   pour l'admettre ! Quelle vie excitante ! Tu te rends compte, tu es sortie avec des jumeaux ! 

Gênée que sa sœur décrive son histoire sous cet angle, Paige se raidit. 

Je n'ai couché qu'avec l'un d'entre eux. 

Le plus sexy des deux, commenta Jessie en levant son verre comme pour porter un toast. Il m'a l'air d'être un amant t très doué. 

Paige sentit ses joues s'empourprer. 



Il l'est. 

Il était temps de dire toute la vérité. 

Ma vie n'était pas du tout aussi excitante que je vous l'ai lait   croire.   J'adore   mon   travail,   mais   tu   avais   raison, Jessie. La plupart du temps, j'ai passé mes soirées toute seule   à   la   maison,   car   j'étais   trop   timide   pour   sortir rencontrer des gens. 

Elle prit une profonde inspiration. 

Tous ces endroits dont je vous ai parlé, je ne les ai pas réellement   visités.   Je   n'ai   fait   que   passer   devant   en voiture. 

Ashley la serra contre elle. 

On sait tout ça, chérie. Mais nous savions aussi que tu avais besoin de temps pour oublier ce crétin de David, alors nous t'avons laissée gérer la situation comme tu le ressentais. 

Vous le saviez ? 

Elles opinèrent toutes en même temps. 

Et vous ne m'en voulez pas de vous avoir menti ? 

Jessie lui prit la main. 

Nous   savions   que   tu   faisais   cela   pour   que   l'on   ne s'inquiète   pas   pour   toi.   C'est   le   problème   avec   toi, Paige.   Tu   es   toujours   là   pour   les   autres,   mais   tu   ne laisses   personne   te   venir   en   aide.   Pourtant,   nous sommes là, tu sais ? Nous ferions n'importe quoi pour toi. 

Y compris boxer cette ordure. 

Le   commentaire   amer   de   Sammie   arracha   un   rire   à Paige. 

Tu   n'as   qu'à   nous   dire   ce   que   tu   attends   de   nous, renchérit Kelly en lui caressant les cheveux, et nous le ferons. 

Nous sommes les filles McCauley, et personne n'a intérêt à nous chercher. 

Elle   passa   en   revue   les   visages   de   ses   sœurs,   sur lesquels elle lut un amour inconditionnel. 

Elle n'était pas la seule McCauley qui soit forte. Ses sœurs   seraient   toujours   là   pour   elle.   Elles   étaient   une équipe, comme autrefois. 

Merci,   les   filles.   Combien   de   temps   restez-vous   en ville? 

Jusqu'à mercredi soir, répondit Ashley. Mais peut-être ne devrions-nous pas utiliser l'avion de ce rat ni le laisser payer nos chambres. 

Tu es folle ? s'exclama Jessie en secouant la tête avec véhémence.   Laissons-le   payer   pour   ses   fautes.   Alors, Paige. tu dois vraiment travailler à Noël, ou était-ce pour sauver la face? 

J'ai   une   semaine   de   vacances  qui   commence   aujourd'hui, avoua Paige avec une petite grimace. Je pense que nous pourrions voir ce que Las Vegas a à offrir. 

Je suis partante, lança Sammie sans hésitation. 

Nous   sommes   toutes   partantes,   ajouta   Ashley.   Les filles, allons mettre le feu à cette ville ! 

Paige fit chorus. 

Peut-être   que   quand   ses   sœurs   seraient   parties,   son cœur serait guéri, ou peut-être que non. Mais une chose était sûre : désormais, elle pourrait rentrer en Caroline du Sud. 

Même si elle avait du mal à affronter David et les gens médisants, ses sœurs l'aimeraient et la soutiendraient quoi qu'il arrive. 



Chapitre 11

Assis à la table de sa suite, Trent plongea les yeux dans ceux de son frère. 

- Comment cinq femmes peuvent-elles disparaître totalement, à ton avis ? 

Il avait passé toute cette journée du lundi à rechercher Paige.   Elle   n'était   ni   à   son   appartement,   ni   dans   les suites que Nicole avait réservées au Bel/agio. Pourtant le personnel de l'hôtel lui avait assuré que les sœurs de Paige avaient bien pris leurs chambres. 

- Las Vegas n'est pas ce qu'on appelle une petite ville, souligna Brent en se balançant sur sa chaise. Il faut que tu  fasses  tes  bagages  si   tu  veux  arriver   à   temps   à  la réunion   du   conseil   de   demain.   Ton   équipage   attend depuis des heures. 

Trent secoua la tête. 

Il ne voulait pas partir. Il avait le sentiment désagréable que s'il partait sans se réconcilier avec Paige, il ne la reverrait jamais. 

- Au diable la réunion ! 

Son frère faillit en tomber de sa chaise. 

- Quoi? 

- Je vais l'annuler. 

Brent se leva d'un bond. 

- Tu as perdu la tête? Et tes projets d'expansion? Tu n'arrêtes pas de me seriner qu'il faut battre le fer tant qu'il est chaud et que l'économie est en berne depuis des mois. C'est le moment idéal pour profiter des difficultés de nos concurrents et les racheter à bas prix. 

- Je ne pars pas d'ici tant que je n'ai pas revu Paige. 

- Trent, voyons !  HAMC, c'est ton bébé, tu ne vas pas laisser tomber maintenant ! 

Trent se prit la tête entre les mains. 

Les mots de Paige résonnaient dans son cerveau : elle élan   partie   pour   que   ses   sœurs   puissent   apprendre   à gérer   leurs   problèmes   elles-mêmes.   Elle   savait   que celles-ci prendraient les bonnes décisions, ou au moins qu'elles tireraient les leçons de leurs erreurs. 

Brent et ses sœurs l'avaient souvent accusé d'être un tyran et de toujours vérifier leur travail. Peut-être était-il temps tir leur faire confiance ? 

- Vas-y à ma place. 

- Je te demande pardon ? 

- Je vais donner l'ordre de préparer le jet. Si tu pars ce soir, tu peux être de retour demain. Tu ne seras parti que vingt-quatre heures. Pendant ce temps, Luanne pourra se faire bichonner dans le salon de beauté. Elle t'a toujours poussé à demander plus de responsabilités... 

- Tu le savais ? 

- Bien sûr. Voilà l'occasion. C'est toi qui vas présenter le projet d'expansion au conseil. 

- Mais... Si j'échoue? 

- Tu es un négociateur-né, Brent. Il n'y a personne de plus qualifié que toi. Vends-leur le projet. Je vais te signer une procuration sur mes parts, et au lieu que ce soit moi qui vote à ta place, pour une fois, ce sera toi qui voteras pour moi. 

- Et si je ne parviens pas à convaincre le conseil ? 

- Alors, nous n'aurons rien perdu. 

Ils   manqueraient   juste   un   but   pour   lequel   il   avait travaillé durant des années. 

Une lueur de compassion passa dans le regard de Brent. 

- Tu es vraiment mordu de Paige. 

- Oui. Je sais qu'il est trop tôt pour le dire, mais je me sens à ma place auprès d'elle. Je n'avais jamais été aussi amoureux. Si je ne tente pas le tout pour elle, j'aurai des regrets imite ma vie. 

Brent   hésita   si   longtemps   que   Trent   crut   qu'il   allait refuser. 



Enfin, il se leva. 

- C'est d'accord. Tu as ta présentation avec toi ? 

Sur   mon   ordinateur   portable.   Je   comptais   travailler dessus   pendant   mon   séjour   ici,   mais...   J'ai   passé   du temps avec Paige. 

-   Il   faudra   peut-être   la   peaufiner   ici   et   là.   Je   vais   t envoyer les dossiers par e-mail et te donner mes notes manuscrites. 

- Je les lirai  dans l'avion et serai prêt  à les présenter quand   nous   atterrirons.   Trent,   merci   de   me   faire confiance, le ne te décevrai pas. 

- Je sais. 

Enfin chez elle. 

En ce matin de Noël. Paige contemplait le sapin qui ornait le salon. 

Les branches ployaient sous le poids des décorations fabriquées   ou   amassées   par   différents   membres   de   la famille au cours des années. 

Dire qu'elle avait eu envie de les jeter autrefois ! 

Ses sœurs l'avaient convaincue de rentrer avec elles dans l'avion   de   Trent.   L'équipage   avait   été   surpris   de découvrir une passagère de plus, mais personne n'avait émis la moindre objection. 

Elle   avait   encore   une   chose   à   faire   sur   sa   liste,   et ensuite, elle pourrait vraiment tourner la page. Cette fois, pour   son   nouveau   départ,   elle   n'essaierait   pas   de ressembler à Jessie. Il lui suffirait d'être elle-même, cette bonne   vieille   Paige   sur   qui   l'on   pouvait   compter, coordinatrice en événementiel et future globe-trotteuse. 

On sonna à la porte, et une bouffée d'appréhension l'envahit. 

David.   Elle   avait   souhaité   que   leurs   retrouvailles   se passent en privé. 



Elle prit une grande inspiration puis alla ouvrir. 

- Bonjour, David. Entre. 

Si   elle   était   heureuse   de   revoir   le   visage   familier   de David,   elle   n'éprouvait   aucune   attirance   ni   aucune souffrance. 

Il regarda autour de lui d'un air méfiant. 

- Tes sœurs sont là ? 

- Non. Je leur ai demandé de nous laisser seuls. 

- Ah, tant mieux. Joyeux Noël, Paige. 

Il   la   serra   dans   ses   bras   avec   maladresse   et   raideur. 

Heureusement, l'accolade fut brève. 

- Joyeux Noël à toi aussi. Merci d'être venu. 

- Euh, oui. Écoute, Paige, je suis navré de la façon dont j'ai mis un terme à notre histoire. Je... 

- Il ne faut pas, David. C'était la meilleure chose à faire. 

Nous étions ensemble par habitude. Ne te méprends pas, je t'aime toujours, et je t'aimerai sans doute toujours. 

Il se raidit. 

- Mais comme un ami, continua-t-elle. Nous avons grandi ensemble   et   nous   nous   sommes   appris   beaucoup   de choses. Je chérirai toujours les moments vécus avec toi. 

Mais je n'étais pas amoureuse de toi, pas de la façon dont une épouse aime son mari. 

La   leçon   avait   peut-être   été   douloureuse,   mais   c'était Trent   qui   la   lui   avait   enseignée.   Elle   devrait   l'en remercier. 

David sembla à la fois soulagé et déçu. 

- Tu n'es pas en colère contre moi ? 

- Non. Pas du tout. 

- Dans ce cas, puis-je t'inviter à déjeuner? 

Elle scruta son visage pour s'assurer qu'un repas était la seule chose qu'il voulait partager. Puis elle s'imagina au restaurant,   en   train   de   déjeuner   sous   tous   ces   regards inquisiteurs. 

Les ragots se répandraient comme une traînée de poudre avant même qu'ils n'ouvrent leurs menus. 

Combien de fois avait-elle dit à ses sœurs que la seule façon de moyen de faire taire les mauvaises langues était de leur prouver qu' il n'y avait plus rien à dire. 

- J'en serais ravie. 

- Tu as de la chance que maman ait choisi Las Vegas comme destination de Noël, commenta Lauren, la demisœur de Trent, en se perchant sur un tabouret de bar à côté de lui. 

- Ce n'est pas son habitude de rester dans le pays, à ce qu'on m'a dit. 

En effet, et il n'était pas ravi que la famille soit témoin de sa souffrance. 

-   Hier,   son   jet   avait   ramené   les   filles   McCauley   en Caroline du Sud comme prévu, mais avec une passagère supplémentaire   :   Paige.   L'équipage   ne   l'avait   prévenu qu'après   l'atterrissage.   Et   il   ne   pouvait   pas   aller   la retrouver, car toute la flotte  HAMC était engagée ailleurs. 

- Lauren, je ne suis pas de bonne compagnie ce soir. 

Loin de se le tenir pour dit, cette dernière se planta devant lui avec un grand sourire. 

- Ton avion est revenu, mais ton équipage a dépassé son quota d'heures de vol. Nicole m'a  dit que tu cherchais désespérément un pilote. Je suis à ta disposition. 

Il sursauta. 

Etant   donné   qu'il   avait   très   mal   réagi   en   apprenant l'existence de Lauren en début d'année et qu'il lui avait... 

compliqué la vie, cette offre le surprenait. 

- Tu vas rater ton premier Noël avec Gage. 

- Et qui m'a suggéré cette idée, à ton avis? dit-elle avec un sourire. Tu es mon frère. Parfois, tu es une plaie, mais Gage t'aime comme tu es, et ça me suffit. Si tu veux aller en Caroline du Sud, je t'y emmène. Cela me donnera une excuse pour piloter ton petit bijou. 

Malin. 

- Alors, qu'en dis-tu ? On embarque dans une heure? 

Un élan de gratitude l'envahit. 

- Je serai prêt. 



Deux heures plus tard, ils étaient dans les airs, quand la voix de Lauren résonna dans le haut-parleur de la cabine. 

- Trent, j'ai besoin de toi dans le cockpit. 

- Pourquoi? 

- Viens. Tout de suite. 

La tension dans sa voix le poussa à se dépêcher. Il courut ouvrir la porte du cockpit. 

- Qu'est-ce qu'il y a? 

- Assieds-toi. Et boucle ta ceinture. 

Elle lui indiqua le siège du copilote d'une main avant de se couvrir la bouche. 

- Je ne... 

- Fais ce que je te dis. 

Il songea à lui rappeler qui était le patron, mais la pâleur de   Lauren   et   la   sueur   qui   perlait   sur   son   front l'inquiétèrent.   Pour   la   première   fois   depuis   dix   ans,   il entra dans une cabine de pilotage, s'installa et mit  son casque. 

- Qu'est-ce qu'il se passe? 

- Prends les commandes. 

- Je ne peux pas. 

- Si, tu le peux. Tu as ta licence, même si tu ne t'en sers pas. 

- Lauren... 

J'ai enclenché le pilotage automatique. 

Elle déboucla sa ceinture et fila vers l'arrière de l'appareil. 

Il entendit la porte de salle de bains claquer violemment. 

Que diable se passait-il ? 

L'adrénaline monta en lui, aiguisant ses sens. 

Il ne devrait pas être là. 

Des   minutes   effrayantes   passèrent   tandis   que,   en attendant le retour de Lauren, il surveillait les affichages à cristaux liquides du tableau de commandes et écoutait le doux ronronnement des deux moteurs à ventilateur turbo. 



Etendant   ses   doigts,   il   les   posa   sur   les   manettes   et regarda l'horizon à travers le pare-brise panoramique. 

Un flot de souvenirs l'assaillit. 

Bon   sang,   cela   lui   avait   tant   manqué   !   Il   était   tenté d'arrêter le pilotage automatique pour tester ses capacités. 

Mais il ne fallait pas. 

- Ça va? demanda Lauren avant de se rasseoir sur le siège du pilote. 

Elle avait meilleure mine, maintenant. 

- Oui. 

Et il le pensait. 

- Gage dit que tu étais un pilote hors pair. 

Son   ami   et   lui   avaient   parcouru   les   quatre   coins   du monde en avion. 

- J'étais doué. Mais c'était il y a bien longtemps. 

-  Eh  bien,  tu vas faire  une   remise   à  niveau  durant  ce voyage, l'ai besoin de faire une petite sieste, dit-elle en bâillant. 

- Ça ne va pas, non ? Qu'est-ce qu'il te prend ? 

Elle afficha un sourire radieux. 

- Si je te le dis, il faudra que tu ne le répètes à personne. 

c'est   une   surprise.   Même   Gage   n'est   pas   encore   au courant. 

- Au courant de quoi ? 

- Bon sang, j'aurais cru qu'un type intelligent comme loi comprendrait!   Les  nausées,   l'envie   de   dormir...   Je   suis enceinte. 

La   nouvelle   le   stupéfia,   puis,   une   étonnante   pointe   de jalousie le saisit. 

Jamais   il   n'avait   songé   à   avoir   des   enfants.   Mais   il aimait cette idée. Avec Paige. 

Ses   yeux   noisette   allaient-ils   briller   comme   ceux   de Lauren si elle savait qu'elle portait son enfant ? 

Peut-être n'aurait-il jamais la chance de le découvrir. 

cligna des yeux pour chasser l'émotion étouffante et se concentra sur sa demi-sœur. 

- Félicitations. Gage sera enchanté. 

- Je l'espère. Ce n'était pas prévu, mais je crois qu'il sera content.   D'un   autre   côté,   notre   mère   va   détester   qu'on l'appelle   mamie.   Tu   imagines   Jacqueline   Hightower, toujours   tirée   à   quatre   épingles,   en   grand-mère?   Mais l'année prochaine, elle aura une maison pleine de bébés, alors elle ferait mieux de s'y faire. 

Lauren bâilla de nouveau puis s'appuya contre son siège. 

- Garde un œil sur le ciel et sur les commandes. Ce bijou est   programmé   pour   nous   emmener   tout   seul   à destination, mais on n'est jamais trop prudent. Réveille-moi avant l'atterrissage, et je te dirai quoi faire. 

Elle ferma les yeux. 

Il était abasourdi. 

Lauren lui faisait confiance pour les emmener sains et saufs à destination ? 

Puis  il   se   souvint   que   la   moitié   du  temps,   elle   était instructrice : elle avait l'habitude de mettre sa vie entre les mains des autres. 

Lui qui avait du mal à déléguer quoi que ce soit, il était impressionné. 

Il empoigna les manettes. 

Il était impatient de dire à Paige qu'elle avait eu raison. 

Il n'aurait jamais dû abandonner le pilotage. Il n'était pas comme son père, il ne serait pas en manque entre deux montées d'adrénaline. 

Mieux,   l'adrénaline   était   un   atout   qui   aiguisait   ses réflexes, sa mémoire et ses capacités. 

- Lauren? 

- Mm, murmura celle-ci d'une voix ensommeillée. 

Merci de m'avoir fait venir dans le cockpit. 

Elle ouvrit ses yeux, de la même couleur turquoise que les siens. 

- Trent, comme  moi, tu as le pilotage dans le sang, et quand on a un don, on ne peut pas le fuir. L'amour est un don aussi. Quand tu le trouves, tu ne peux pas le laisser filer. 

Comment était-il possible que les femmes de sa vie —surtout celles qu'il avait traitées durement — aient une meilleure vision de la réalité que lui ? 



Il comptait bien suivre la devise de sa sœur. Il n'allait pas laisser Paige partir sans rien faire. 

Depuis le trottoir, Paige dit au revoir à son passé qui s'éloignait — David —, la laissant libre de faire face à son avenir. 

Un avenir qui semblait un peu blême à cet instant mais qui avait du potentiel, songea-t-elle en glissant les mains dans les poches de son manteau. 

Sa mère la rejoignit. 

- Est-ce que ça va ? 

- Oui. Ça va très bien. David et moi, nous avons fait la paix. Je regrette d'avoir reporté cela si longtemps. C'était une des raisons pour lesquelles j'évitais de revenir. 

- Tu avais besoin de temps pour cicatriser, Paige. De toutes mes filles, tu as toujours été la plus secrète, celle qui avait besoin d'hiberner pendant que tu pansais tes blessures. Nous avons essayé de te donner du temps et de l'espace, nous savions que tu reviendrais quand tu serais prête. 

Un sourire triste s'accrocha aux lèvres de Paige. 

- « Quand on aime quelqu'un, on le laisse libre. Si la personne   revient,   c'est   que   son   cœur   vous   appartient. 

Sinon, c'est qu'elle n'a jamais été à vous », dit-elle, citant la phrase de Richard Bach préférée de sa mère. 

- Oui. Exactement. 

Le regard de sa mère se porta sur une berline luxueuse de couleur blanche qui montait la rue. 

- Un étranger. 

- Comment le sais-tu? 

- Chérie, je connais toutes les voitures du voisinage, et presque toutes celles de la ville — du moins, avant que la saison touristique ne commence. Celle-ci est une voiture de location. Tu vois la plaque d'immatriculation ? 



Le   soleil   couchant   se   reflétait   sur   le   pare-brise, empêchant de distinguer le conducteur, mais le cœur de Paige   battit   plus   vite   quand   celui-ci   s'arrêta   à   leur hauteur et coupa le moteur. 

La   portière   s'ouvrit.   Un   homme   blond   à   la   carrure athlétique en sortit, et son regard bleu intense se riva au sien. 

Trent. 

Une envie de fuir la saisit. 

- Tu le connais ? demanda sa mère. 

- Oui. 

- Veux-tu que je reste avec toi ? 

Fuir ne résoudrait rien. Mieux valait l'affronter, et seule. 

- Non, ça ira. 

- Si tu changes d'avis, tu n'auras qu'à appeler, dit sa mère avant de retourner vers la maison. 

Paige   hocha   la   tête   sans   quitter   des   yeux   Trent   qui avançait vers elle. 

- Je suis désolé, commença-t-il avant qu'elle puisse articuler le moindre mot. J'aurais dû t'avouer dès le départ que je ne te connaissais pas. J'avais mes raisons. A ce moment-là,   je   croyais   que   c'étaient   de   bonnes   raisons, mais j'avais tort. Je t'en prie, laisse-moi t'expliquer. 

D'un côté, elle détestait les questions sans réponse. De l'autre, elle craignait de souffrir de nouveau en écoutant les explications de Trent. 

Elle se retourna vers sa maison. 

Sa famille les observait sans doute, prête à lui venir en aide au moindre signe de sa part. Puis elle parcourut la rue du regard et vit quelques rideaux s'agiter. 

Où qu'ils aillent, on les observerait. 

Elle prit une profonde inspiration, humant au passage une bouffée de son parfum épicé. 

- Marchons. Il y a un parc en bas de la rue. 

Trent avança à côté d'elle. La tension électrique entre eux était palpable. 



Comment  pouvait-elle  encore   le   désirer,  alors  qu'il  lui avait menti ? 

Ils avaient fait plusieurs mètres avant qu'il ne parle de nouveau. 

- Je ne t'ai pas corrigée le jour de notre rencontre, pour des  raisons purement  égoïstes.   Si   je   t'avais  révélé  que c'était mon frère marié qui avait couché avec toi... 

Elle tressaillit. 

- Je n'ai pas couché avec lui. 

- Je le sais à présent. Mais d'après ce que tu avais dit, je croyais que si. La femme de Brent l'avait menacé maintes fois d'un divorce très pénible et médiatisé, et il venait de lui céder la moitié de ses parts de  HAMC.  Je ne pensais qu'à cela, et à combien la faute de Brent allait me coûter. 

inspira. 

- Je veux agrandir   HAMC.   Pour ce faire, j'ai besoin du soutien du conseil d'administration, mais à leurs yeux, si je ne peux pas contrôler ma famille, alors je ne peux sans doute   pas   contrôler   une   grande   compagnie   comme HAMC. 

- Tu n'es pas responsable de ta famille, Trent. 

Il s'arrêta et lui fit face. 

- Je le sais aujourd'hui. Grâce à toi. Mais il y a encore une   semaine,   je   voulais   la   contrôler.   Tu   avais   raison. 

J'avais besoin de lâcher prise et de les laisser régler seuls leurs   problèmes.   Pendant   que   je   parcourais   tout   Las Vegas pour te retrouver, j'ai laissé Brent s'occuper de la réunion du conseil. Je ne lui avais jamais donné ce genre de responsabilités auparavant. Il a présenté mon projet d'expansion et s'en est bien sorti. Il a sûrement  vendu l'idée mieux que je ne l'aurais fait. 

- Je te félicite. 

- Paige, je t'ai menti. Par omission, certes, mais c'était tout de même un mensonge. Une relation devrait toujours être   fondée   sur   une   honnêteté   totale.   Quand   Brent   t'a abordée, Luanne et lui étaient séparés. Il pansait son ego blessé en essayant de sortir avec d'autres femmes. Si tu penses qu'il  est  important  que  ma  belle-sœur  sache  ce qu'il s'est passé, je demanderai à Brent de lui en parler. 

Mais, s'il te plaît, garde une chose à l'esprit : ils sont heureux. Ils ont résolu leurs difficultés et attendent leur premier enfant. 

- Pourquoi voudrais-je détruire leur bonheur? 

- J'espère que tu ne le feras pas. 

Trent lui prit la main, et elle retint son souffle. 

-   Je   suis   tombé   amoureux   de   toi,   Paige,   et   je   veux construire ma vie avec toi — une vie fondée sur la vérité et l'honnêteté. Je tiens à te prévenir, je ne suis pas facile à vivre. En dehors de ma fortune et de ma réussite au poste de P.-D.G. de  Hightower Aviation, je ne suis pas un bon parti. Mais je ferai tout pour te convaincre de me laisser une seconde chance. 

Ses yeux magnifiques brillaient de sincérité et... Oui, d'amour. 

- Je t'aime aussi, Trent. Et tu as tort : tu es un bon parti. 

Tu es sexy, drôle, intelligent, et tu es le seul homme que je connaisse, hormis mon père, qui se soucie autant de sa famille que moi de la mienne. Même si tu penses que tu les dirigeais pour des motifs égoïstes, à mon avis, tu ne t'accordes   pas   assez   de   mérite.   Tu   le   faisais   pour   les protéger. 

Il lui prit le visage entre ses mains, et elle appuya la joue   contre   sa   paume.   Elle   avait   l'impression   que   son cœur allait exploser tant il débordait d'amour. 

- Tu m'as appris autre chose, Paige McCauley.  Le fait d'affronter ma peur m'a rendu plus fort. Tu m'as mis au défi de tester des montagnes russes, et aujourd'hui, ma sœur m'a fait piloter mon jet. C'était bon de retrouver des passions que je considérais comme des faiblesses. 

Elle regarda la rue de part et d'autre et sourit quand les rideaux   de   ses   voisins   inquisiteurs   se   refermèrent prestement. 

- Affronter mes démons, j'ai dû le faire, moi aussi. 

- Je veux être fort pour toi, Paige. Mais je ne veux pas t'étouffer. Je sais que tu aimes ton travail, et si tu veux rester à Las Vegas, nous trouverons un moyen de nous voir. Toutefois, j'espère que tu me laisseras user de mon influence   pour   le   trouver   un   emploi   à   Knoxville.   Et pendant   nos   vacances,   je   te   ferai   découvrir   le   monde. 

Epouse-moi, Paige, et passons les prochaines décennies à affronter nos démons ensemble. Elle avait envie de rire et de pleurer tout à la fois. 

- Ça me plairait beaucoup. 

- Nous pourrions nous marier à Las Vegas, suggéra-t-il. 

Après tout, c'est là que tout a commencé. 

- Peu importe, dit-elle en souriant, tant que nos familles seront présentes. 

- Marché conclu. 

Il la serra dans ses bras et l'embrassa devant tout le voisinage. 

Elle enroula les bras autour des épaules de Trent et lui rendit   son   baiser,   mettant   tout   son   amour   dans   son étreinte, afin que tout le monde en soit témoin. 
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